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DÉVELOPPEM ENT DE L ’INDUSTRIEDU GARBURE DE CALCIUM

ET DU GAZ ACÉTYLÈNEDepuis quelques semaines, le brevet Btillier (brevet carbure du 9 février 1894) a atteint sa dixième année d'existence. Dix ans par conséquent que le carbure de calcium et l’acétylène ont fait leur apparition sur le terrain industriel ; un coup d’œil d’ensemble sur le développement de cette industrie jeune encore n est donc pas inutile, d’autant plus que les tâtonnements et les errements du début étant maintenant passés, on peut à présent sainement juger des choses.Ce fut certes un cri d’admiration générale lorsque, pour la première fois, on montra le pouvoir prodi­gieusement éclairant du gaz acétylène. Inconnu la veille, ce merveilleux gaz devint populaire le len­demain et ses admirateurs de la première heure virent en lui le « nouveau gaz » cherché depuis long­temps. Ces prévisions ont-elles été justifiées, telle est la question que nous allons essayer d’établir.M L .-M . Builier, l’ inventeur du carbure de calcium industriel et le créaleur de l'éclairage au gaz acéty­lène, —  personne ne lui dénie aujourd’hui cette dou­ble paternité -  fut le seulà l’aurore de son brevet qui eut foi dans l'importance de sa découverte; cette foi inébranlable associée à  un courage et à une énergie peu commune lui valurent d’établir définitivement

en France ces deux industries dont l'une est le corollaire de l'autre.Certes, ce ne fut pas chose aisée, le gaz acétylène ne manqua pas de détracteurs qui voulaient voir en lui soit un gêneur, soit un danger et si d'aucuns se représentent les difficultés que peut avoir à vaincre un inventeur pour créer son invention, très peu se doutent des difficultés encore plus considérables, quelquefois mèmeinsurmontables,qu’ il y a â la ren­dre vitale.Après de patientes et longues recherches sur la technique industrielle de la fabrication du carbure, après de nouvelles créations rendues obligatoires pour arriver à une combustion parfaite du gaz acé­tylène, ces deux industries furent enfin mises au point et commencèrent à se développer.Ce développement, qui va en progressant, est le meilleur critérium que l'on puisse donner de 1 inté­rêt que l’on apporte à ce nouvel éclairage.Ne vüit-un pas en effet l’acétylène partout.N 'en rencootre-t-OQ  pas d an s les v ille s , d an s les ca m p a g n e s s u rto u t?N'est ce pas à ce gaz que l'on s’adresse de préfé­rence à d'autres sources lumineuses pour éclairer l’ habitation, la ferme, l'usine éloignée des grands centres'?Les petites communes, bourgades, villages, ne l’utilisent-ils pas pour leur éclairage public et privé ?
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134 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE
Les chemins de fer, les tramways eux-mêmes n’éclairent-ils pas leurs gares, leurs wagons, leurs voitures, au gaz acétylène ?Dans d'autres genres peut-être moins relevés, mais d’un développement qui n’est pas négligeable, ne voit-on pas l’industrie automobile l’employer dans l’éclairage de ses phares et lanternes ?Les lampes portatives elles-mêmes ne sont-elles pas employées par milliers depuis l’éclairage le plus modeste du petitmarchand ambulantjusqu’à l'éclai­rage des mines?En dehore des applications lumineuses n’utilise- t-on pas le gaz acétylène au chauffage, au soudage des métaux ?Enfin même ne songe-t-on pas à l’utiliser comme force motrice?Que d'applications, que de patientes recherches n'a-t-il pas Fallu pour arriver à ces merveilleux résultats?On a beaucoup dit et écrit sur tous ces sujets, il y  aurait encore beaucoup à dire mais dans l’étude générale que nous envisageons nous les laisserons de côté nous proposant d'y revenir dans de pro­chains articles.En France l’ industrie du carbure de calcium est le type de l'industrie électrothermique puisqu’elle utilise comme énergie l’électricité. M. II. Moissan,le maître de cette nouvelle technique, eut le premier l ’idée de tirer parti de l'énergie électrique et d’utili­ser la chaleur colossale produite par l’arc électrique dans les travaux de chimie auqnel il se livrait.Passant des expériences de laboratoire aux con­ceptions industrielles il fallut résoudre la question économiquement et grâce à l’emploi des chutes d’eau, de la  houille blanche comme on l’appelle, il fut possible d'avoir îi un bon marché relatif une énergie considérable.Sept ou huit usines fabriquent en France le car­bure de calcium nécessaire è la consommation du pays, de ses colonies et à l’exportation dans les pays où des droits de douane prohibitifs sur ce produit n’ont pas été établis.Ces usines qui sont presque toutes réunies en un consortium font vendre par un organe spécial, le Comptoir central de vente, le produit de leur fabri­cation. Les prix de vente établis aussi judicieuse­ment que possible sont à  peu près identiques dans toute la France et seule.s les distances plus ou moins longues à parcourir des centres de production don­nent lieu à quelques différences provenant exclusive­ment des frais de transport.

Cette question du transport du carbure de calcium est en effet d'une importance capitale et il serait àsouhaiter dans l’intérêt général que les compagniesde chemins de fer revoient leurs tarifs avec plus d’équité. Jusqu’à ce jou r les compagnies n’ont pas compris ou n'ont pas voulu comprendre cet in­térêt.Le prix du carbure que certains considèrent comme trop.élevé est-il réellement un obstacle au développement do cette industrie? Il n’est pas de notre compétence de le discuter car bien des raisons qui nous échappent peuvent être invoquées pour ou contre l’abaissement de ce prix de vente, il est ce­pendant certain que le fait d’être une industrie fonc­tionnant sous le couvert d'un brevet n’est pas la cause immédiate de l’établissement de ce prix, aucune charge n’existant de ce fait au profit de l’in­venteur venant grever le prix de revient du car­bure.Dans d’autres pays, il est vrai, le carbure est moins cher qu’en France, mais il n’est pas démontré que l’extension de cette industrie soit plus considé­rable.Dans les installations de l’éclairage à l’acétylène les appareils producteurs sont-ils d'un maniement délicat, impossible à mettre dans tontes les mains, non car il n’est pas plus difficile d’ inslaller le gaz acétylène que d’installer le gaz de houille.Seules, à notre avis, deux causes pourraient nuire au développement de celte industrie.L ’une d’ellesa rapport à la réglementation admi­nistrative à laquelle estsoumise l’industrie de l'acé­tylène. Est-il en effet nécessaire de réglementer le consommateur d'acétylène ? de l’exposer aux ennuis et aux tracasseries d’une administration et d’uae réglementation souvent mai appliquée. Les dangers de l’acétylène sont aujourd’hui chimères et les quel­ques cas malheureux où ils se sont produits ne sont le résultat que d’une négligence toujours coupable que la meilleure réglementation serait impuissante à empêcher.Un grand pas d’ailleurs a été fait tout récemment dans celle voie. Le ministère du Commerce vient au débutde cette annéed’informerles préfets par voiede circulaire que :« Les installations de production de gaz acétylène pour Vusnqe slrickment fnrsonnel ne sont pas suscep­tibles déclassem ent à la condition que l'acétylène produit ne soit pas vendu au public ou ne serve pas aux besoins d'un établissement industriel ou ouvert au public. >

VI
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Le consommateur privé, el celui-ci est le plus grand nombre, est donc déchargé de ces formalités et rentre dans le droit commun ; il faut attendre maintenant les résultats qui ne pourront qu'être heu­reux que produira cette circulaire ; mais il ne faut pas s'arrêter l!i,il existe aussi une autre classe d’ap­pareils également intéressants et qu’il faudrait aussi dégrever de cette réglementation, ce sont ceux com­pris dans la catégorie de la troisième classe du ser­vice des établissements classés, c’est-à-dire ceux qui possèdent un appareil dont le volume de gaz appro­visionné n’atteint pas 1.000 litres.Cès installations sont celles des industriels, des commerçants en limitant ce dégrèvement aux seules installations privées on risque de confiner l’emploi du gaz acétylène dans de petites installations sans lui permettre d’aborder le grand public.C'est à cette absence de grandes entreprises que l'on peut aussi attribuer l’arrêt du développement de cette industrie. 11 serait de toute utilité que cette lacune fût comblée; que ce soit l’œuvre d’une per­sonnalité ou d’une collectivité il devient indispen­sable de montrer dans des applications de large envergure les immenses services que peut rendre l’acétylène, de faire voir que dans les grandes villes il peut être employé aussi bien qu'au village.Quelques essais ont bien été entrepris ; pour mémoire, citons l'éclairage des jardins des Arts et Métiers lors du centenaire du Conservatoire, l ’éclai­rage des berges de la Seine à l’exposition de 1900, e tc ..., pourquoi s’arrêter aces essais qui n’ont donné que satisfaction,pourquoi dans les expositions qui journellement s’ouvrent en France, ne tolère-t-on pas l’emploi de l’acétylène concurremment avec ses rivaux,legaz,l’électricité et même l’alcool,pourquoi les grandes v illess’adressent-ellesà ces sources lum i­neuses de préférence à l’acétylène, pourquoi enfin cette « électricité du pauvre » comme l'a si spirituel­lement dénommée le fin chroniqueur Emile Gautier, n’a-t-elle pas sa place auprès de ses rivaux ?Cet éloignement systématique est certainement un des gros obstacles à l’extension de celle industrie, espérons qu’un jour proche viendra où ces applica­tions seront résolues.Ce jour-!à, le progrès fait sera considérable.R . R o s in e ,Ingénieur-Chimistü.

Les récents progrès
de rElectrochimiePar C. L . B A R ILLET2  ̂ P A R T IEElccii*oiiu‘tallurj>'i«‘M. T . Ü L K E  (Electrocheni. hulustry, t . in®  6, p. 208) fait l’historique de l’affl.nage du nickel.Les procédés ulilisanl des anodes insolubles n’ont pas fait de progrès sérieux ; avec ces anodes insolu­bles, pour un équivalent de mêlai déposé, l’électro­lyte s'eni iehit d’un équivalent d'acide libre, les con­ditions chimiques e1 électriques du bain se trouvent changées, il y  a polarisation et le dépôt de nickel est altéré. Dans le cas d’anodes solubles^ l’électrolyte doit être constamment maintenu à un degré de satu­ration déterminé En présence de ces diflicullés, les électro-chimistes américains préfèrent, au lieu de préparer le nickel pur par éleclro-dépositinn, con­vertir ce métal en sulfate, bisulfate, ou chlorure, produits ayant une vente r-xcellente.M. Gu:<THER(lnaugural Disnertntion fur die Tecltnis- 

che Hûchsrhule Aaciten; Cliem.Ztg., 1904,33(5) étudie la séparation éleclrolytique du nickel de ses solutions avec anode soluble ou insoluble.Comme anode insoluble il emploie une feuille de plomb, commecathode, unefeuille de nickel, cbmme électrolyte, une solution de sulfate double de nickel et d’ammonium chauffée à 70“ et tenant 1 0/0 de nickel et 0,3 O'O d’acide acétique libre ; avec une densité de courant de 20 A par in. c . ,  et une tension du bain de 3,5 V . au début, on obtient un dépôt de nickel dense el uni, qui bientôt se recouvre d'un mince dépôt brun rouge de PbO'^-provenant de l’atta­que de l'anode. Le rendement éleclrolytique n’atteint que 350/0. Comme anodesoliible il emploie le plomb, le zinc, le cuivre ; dans ce cas la cuve éleclrolytique est séparée en deux par un diaphragme, le compar­timent calliodique tient une solution de sulfate de nickel à 3 0/0 de nickel.Le compartiment anodique lient une solution de deux sels dont l’un peut faire entrer l'anode en solution et l’autre précipiter celte solution (voir le tableau). L ’obtention de nickel est ainsi liée à la pré­paration d’un colorant minéral ; le nickel est d'ail­leurs de belle apparence, et le rendement excellent.
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436 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE
Anode Sel dissolvant Sel priicipitanl Colorant oblonuPlomb . . Id .Id ,Z in c . . . .

chlorate de soude...........Id sulfate de soude...........chromate d e so u d e .. . sulfate de p lo m b .. . .  chromate de plom b. .Id . carbonate de so u d e .. carbonate de plomb.sulfate de suude................ carbonate de so u d e .. carbonate do z in c . . .  Id .Td chlorure de sodium----- Id.C u iv r e .. sulfate de soude.............. carbonate de soude . carbonate de cuivre.L ’auteur a  essayé également de provoquer la  pré cipitation du colorant minéral en dehors du bac élec- trolytique, en ne mettant dans le compartiment ano- dique que le sel dissolvant ; mais dans ce cas. il y a à craindre la diffusion du liquide anodique dans le compartiment cathodique. Cette diffusion est nulle dans le cas du chlorate de plomb, elle est faible avec le sulfate ou le chlorure de zinc, elle est très impor­tante avec le sulfate de cuivre.
L ’indnstrie électrique, 1903, p . 442, donne quelques renseignements sur le procédé Elmore utilisé dans trois grandes usines h Leeds, à Schladern et à Dives d’une puissance totale de production de 180 tonnes de cuivre par semaine. Le dépôt se fait dans une solution acidulée de sulfate de cuivre, avec une den­sité de courant de 600 A. par m*. L a  fabrication d’un tube de 4 à  5 mm. d’épaisseur demande une semaine environ.Le raffinage électrolytique du plomb d’œuvre 

(Ulke, Eng. and. Minin. Journ ., 1902} emploie comme électrolyte une solution acide de silicoHuo- rure de plomb (PbSiF*) tenant 8 0/0 de plomb et I l  0/0 de HF libre.L'anode est constituée par des lames de plomb pauvre, la cathode par des feuilles de tôle recou­vertes de plomb. Les boues de plomb sont éloignées facilement par une solution de paraffine dans la ben­zine. La densité de courant est de 14 A par pied carré (0,0929 m .c .) .Les boues contiennent Cu, Sb, B i, As, A g , Au, pen­dant que Zn, N i, CO, Fe entrent en solution dans l’électrolyte [Chem. Ztg ., 1904, 337).Larécupération électrolytique d el’étain desdéchetsde fer-blanc emploie actuellement comme électro­lyte des lessives chaudes de soude [Chem. Zei- 
tung, 1904, 335).D ’après M. Mennickë {Ztschr. E lektr., 1902, 8, 315, 358, 381) les déchets de fer-blanc sont placés dans un panier et servent d'anode, la cathode est constituée par la paroi du récipient, ou par une feuille de fer suspendue dans le bain. L ’électrolyte est une solution chaude de soude à 6 ou 7 0/0 de Na’̂ O.

La séparation à l’anode de Sn , Fe, PL, et de savon, ainsi que l’acide carbonique de l’air modident la nature de l’électrolyte ; il est nécessaire de mainte­nir la teneur en NaOH réelle; il faut également régé­nérer fréquemment l’électrolyte : dans ce but on le traite parCO^ qui précipite le fer et le plomb à l’état de carbonate, l’élain à l’état d'oxyde.La solution de C 0 “ Na^ est ensuite saponifiée par CaO.Pendant l'électrolyse la température du bain est maintenue à 60'70“ . La différence de potentiel du bain alteinl 4,5 V ,D’après le Breo. anglais 8 7 3 9 . 15 avril 4902, on peut extraire l’étain des déchets de fer-blanc en traitant ceux-ci par une solution acidulée de sulfate ferrique, et en précipitant l’étain électrolytique- ment avec une cathode en cuivre et une anode en fer.La solution de sulfate ferreux obtenue, réoxydée, rentre en fabrication.
E lecfp olysse p a r  l'u sion  ig n é eVI. G . G in  (Communication faite au 5« Congrès international de chim ie, Berlin. 4903) expose ses recherches sur la  fabrication du vanadium et de ses alliages. Le principe repose sur la grande conducti­bilité du trioxyde de vanadium , et sur la facilité avec laquelle ce corps se transforme en trifluorure de vanadium, par faction du Quor en présence de car­bone.L ’auteur éleclrolyse du fluorure ferreux en solu­tion dans du fluorure de calcium fondu, avec une anode constituée par un mélange de trioxyde de vanadium et de carbone, et une cathode formée par un bain de fer. Le fluorure ferreux est décomposé par le courant et donne du fluor qui attaque l’oxyde de vanadium de l’anode d’après la réaction.6F +  -1-3C =  2VF= 4- 3CO,Le trifluorure de vanadium entre en solution dans le fluorure de calcium , est éleclrolysé à son tour, donne du vanadium qui se dissout dans le fer de a cathode, et du fluor qui attaque de nouveau fanode.
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 137
le fluorure ferreux ne sert ainsi que d’amorce à la réaction.Si à la place de fer, on emploie du cuivre, du man­ganèse, de l’alum inium , on obtient les alliages cor­respondants de ces métaux avec le vanadium.

P y r u -é le c tr o c h im icM. U. G o l d s c h m i d t  {Eclair. Elect., 1903, p. 148) compare les différents procédés employés jusqu’ici pour la préparation de l’acier au four électrique
P r o c é d é  d e  A D o é e T y p e  d u  Tour M a t i è r e s  Ir a v a U lé e s C o û s e m in a U o D  G o é t p a r  ‘l ’é n e r g ia  p a r  to n n eto n n e  d ’ a c i e r  d 'a c i e rc h o » , - h e u r e  e n  f r a n c s .Gin-Leleux.......... 1897 Four » avec électrodes de charbon. Fontes et déchets de tôle. 3,800-4 000 93,7Stassano............... 1898 Four de 500 chvx avec id. Minerais de fer italiens très riches.............................  1.320 215Gysinge................. 1900 Id. 223 sans Id. Fontes et fers forgés............ 1.200 9Froges HérouU. 1901 Id. 400 avec Id. Fontes et déchets de tôle. 3.800 90-100KeDer.................... 1901 Id. 1.200 avec Id. Minerais do fer et fontes. 3,600 30(pas le prix total)llarmet................. 1901 Id. 9 avec Id. Minerais de fer...................... » ASolineider............ 1901 Id. D sans Id. » ...................... » »Rutlienberg.. . . 1901 Id. » avec Id. Minerais de fer......................  1.000 60Couley................... 1902 Id. 9 avec Id. Minerais dti 1er, et déchets de tôle....................................  1,042 142,5(Tableau). Il décrit les procédés Stassano, Kjellin employé h Gysinge, IlérouU, Jleller, et Couley.M. S a l g u è s  dans une communication à la société des ingénieurs civils indique un procédé d’éiectro- métallurgie du zinc, employé dans les usines de car­bure de calcium de Crampogna, Ariège (Industrie 

Eleclr., 1903, p. 322).On fond dans un four électrique clos, les minerais oxydés ou sulfurés de zinc, additionnés de fondants appropriés, et dans certains cas, de matières complé­mentaires telles que le charbon, ou le fer. Il se forme une scorie pratiquement dépouillée de zinc, et le métal mis en liberté est suivant les conditions du tra­vail, coulé, ou valatilisé et condensé dans des cham­bres. On peut traiter par ce procédé la blende, sans la griller préalablement.Avec des minerais froids, tenant 40 0/0 de zinc, dans des fours de 100 K . W ., la production est voi­sine de 3 kg de métal pur K . W . jour.MM. M o i s s a n  et K o u z n ë t z o w  {Eclairage électrique, 1903, p. 310) obtiennent un carbure double de chrome et de tungstène Tu*C, 3Cr’ C* en chauffant au four électrique à l’aide d’un courant de 400 A sous 73 V .100 gr. sesquioxyde de chrome 45 gr. acide tungstique 30 gr. coke de pétrole, ou charbon de sucre.Le culot obtenu est lavé à l ’acide chlorhydrique, puis à l’ammoniaque.On obtient le même corps en fondant ;7,3 tungstène10 chrome

0,2 carbone150 cuivre.et en traitant le culot obtenu par l’acide azoti­que.L ’aluminate de manganèse Al*0‘ Mn préparé dès 1867 par E b e l m e n  en chauffant dans un four à  porcelaine un mélange d’oxyde de manganèse, d’alu­mine et d’anhydride borique, est obtenu facilement au four électrique (M. E m . Du f a u , C . R . C X X X V , 963).On chauffe 3 minutes avec un arc de 1000 A  sous 60 V  un mélange de :100 g r . alumine220 gr. oxyde salin de manganèse.On obtient ainsi une masse boursouflée, d’un noir brun à éclat métallique ; on concasse le produit, on le pulvérise et le traite à l’acide chlorhydrique. On obtient finalement une poudre cristalline, rete­nant un peu de graphite qu'on sépare par la diffé­rence de densité h l’aide de l’ iodure de méthylène.L ’étude de l’aclion des métaux sur le siliciure de cuivre SiCu^ a conduit M, P . Lebeau (C. R . C X X X V I, 231), à  constater que certains de ces métaux tels que l’étain, le zinc, l’aluminium, présentaient une réelle affinité pour le cuivre et formaient avec lui un al­liage : le silicium est mis en liberté et se retrouve cristallisé dans la  masse refroidie.D’autres métaux réagissent sur le siliciure de cuivre fondu, en s’emparant du silicium pour don­ner un siliciure défini, ou en se combinant au sili­cium et au cuivre.
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Ces essais ont montré en outre que le siliciure de cuivre ou même le cuivre silicié fondu, était un ex­cellent dissolvant de la plupart des siliciures métal- licjiies et du silicium-L'auteur fait ensuite une étude des composés sili- ciés du manganèse, et admet l’existence de trois si­liciures définis, SiMn’̂ , SiMn, Si'-Mn. en précisant les conditions de formation. Il démontre que pour ob­tenir les composés persHidés. qui sont les plus dis­sociables, ii faut du silicium libre, et une certaine concentration de ce métal dans le mélange.M. P . Lebeau (C. R. C X X X V l, p. 89), précise les conditions de préparation des deux siliciures SiMn^ et SiMn. Le premier s’obtient en faisant réagir un mélange de cuivre, de manganèse, de silicium en quantités telles que le silicium soit en proportion relativement faible vis-à-vis des deux autres; pour cela on peut prendre un alliage de cuivre et de man­ganèse et y ajouter du silicium , ou bien réduire un mélange de fluosilicate de potassium et d'oxyde M a^O'par le sodium en présence.de cuivre. Le si­licium SiMn se prépare d’une façon analogue, mais en modifiant les qu.intilés.MM. II . Mo issan  et W .M a x c h o t (C. II. C X X X V II, 

p. 2-29), obtiennent le siliciure de ruthénium RuSi en chauffant au four électrique, dans une nacelle en charbon 1.5 ruthénium en poudre 7 silicium cristallisé.Il suffit de deux à trois minutes, avec un courant de 600 A  sous 120 volts. Pendant la  réaction, la masse bouillonne, puis elle devient tranquille. On obtient ainsi un culot, d’aspect métallique, on le concasse, le réduit en poudre, le traite par la soude, puis par un mélange d’acide fluorhycirique et d acide azotique. 11 reste des cristaux brillants, mêlés de carborundum qu’on sépare par sa dilFérence de den- silé à l’aide de l’ iodure de méthylène.
ûU>etPUCfaimiqucM. A , lloLLARD [HiiU. Soc. Chim -, 1903. p . 217), fait remarquer i|ue les métaux qui ne se déposent pas sur la cathode sont ceux qui nécessitent pour se déposer une tension supérieure à celle pour laquelle l’hydrogène commence à se dégager. O r. d après Caspari M ) l’hydrogène possède une tension de po­larisation variable avec le mêlai constituant la ca- Ihode. Il en résulte (]ue par le choix approprié du mêla! cathodique, on peul arriver à  séparer deux(1) Ca'paii, Z e it . /'. physik . Chem .. 1899, p . 89.

métaux dont les tensions de polarisation sont trop rapprochées. M . Hollard donne un exemple de sé­paration analytique da zinc et du cadmium avec une cathode en étain ou en cadmium.M. O . Br u n c k  (D. Ch. Gesells, t. X X X V , p, 1071), indique que le dosage électrolytique du nickel s’exé­cute assez facilement lorsqu’on proportionne la den­sité de courant à la concentration décroissante du liquide. L ’opération se fait en solution nitrique, sous une tension m axima de 2 volts, en commençant l ’électrolyse au voisinage de l’ébullition, et en lais­sant l'électrolyte se refroidir de loi-môme.M. A . H o lla r d , B ull. Soc. Chim ., 1903, p. 116), applique la théorie des piles à la séparation quanti­tative des métaux- On peut séparer le nickel du zinc par l’emploi des différences de tension de ces mé­taux. On constitue un électrolyseur à  diaphragme, dans l’un des compartiments la solution de nickel et de zinc et une lame de platine, dans l’autre compar­timent une solution conductrice quelconque, soit du sulfate de magnésium et un morceau de zinc. Enfin on réunit extérieurement les deux lames par un fil de cuivre. On constitue ainsi une pile réversible, type Daniel!, le courant allant du zinc au platine dans l’ intérieur des liquides, le nickel se déposera sur le platine. Pour la généralisation de cette mé­thode à d’autres métaux que le nickel et le zinc, il faudra tenir compte d’actions secondaires.M. A . IIoLLARDifi. s . G ., 1903, p. 1073), indique un procédé d’analyse du nickel industriel où il dose électrolytiquement, indépendamment du nickel, les impuretés, cuivre, cobalt, fer.MM. I I o L L A R D e t B E R T [ A U x ( B M f / .  Soc. G/im., 1903, p. 9261, étudient les séparations éleefrolytiquos du manganèse d'avec le fer, de l'aluminium d’avec le fer ou le nickel, du zinc d'avec le fer.M . A . E ollard  {Bull. Soc. Chbn., 1903, p. 263), indique quelques séparations et dosages du zinc : 1“ en solution de cyanure complexe de zinc et de potassium avec un grand excès de soude ; 2“ en so. lution de sulfate de zinc additionné de sels organi­ques et d'un léger excès d’acide acétique.M- Hollabd  {Bull. Soc. Chim ., 1903, p. 161), trouve que dans l’analyse du plomb par dépôt de bioxyde à l’anode, le facteur analytique 0,866 repre-sentant le rapport est trop grand, parce que,outre le bioxyde PbO^, il se dépose à l’anode des snperoxydes plus oxygénés.La proportion de ces superoxydes est d autant plus grande que la  concentration du plomb dans le
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bain est plus petite. Le plomb n’est d’ailleurs pas le seul métal pouvant donner il l’anode des superosy- des. le nickel donne on oxyde correspondant à NiOS le bismuth, un oxyde correspondant à Bi^OLM . A . IIoLLARD {Bull. Soc. C/isi«., 1903, p. 2()2), modifie le procédé de Glassen pour la  séparation et le dosage électrolytique de l’antimoine en solution de sulfbydrate de sodium ; il ajoute à l’électrolyte du cyanure de potassium, qui fait passer le cuivre à l’état d’ions complexes et Tempéche de se déposer à la cathode, ce qui évite l’ inconvénient de la  for­mation de polysulfures à l’anode.MM. -\r t h  et Nicolas {Bull. Soc Ckim .. 1903, p. 633), indiquent le dosage électrolytique de petites quantités d’argent en présence de beaucoup de plomb. On dépose l ’argent à la  cathode en solution modérément acide et avec uue tension maximum aux bornes de 1,1 v o lt., l ’électrolyse se fait à  35-60®.D i v e r sD’après M. C . L u n g e  {Zeitschr. f .  anrjew. Cliernie, 1903, p . 6 89; M onü. scenlifiqne, 1904, 866) la transformation de l’azote de l'air en vapeurs nitreuses à l’aide de l'arc électrique, est actuellement réalisée en grand à N iagara-l'all avec une dépense de force assez modérée. Cependant la  question n’est pas encore résolue complètement ; l ’absorption des v a ­peurs nitreuses par la  chaux fournil un mélange de nitrate et de nitrite, qui ne peut être substitué au salpêtre du Chili comme engrais par suite des pro­priétés toxiques du nitrite. Le nitrate de calcium est lui-même un produit peu commercial par suite de son hj’groscopicité. 11 ne faut pas perdre de vue également, que le travail n’est possible que dans le cas de forces naturelles à très bas prix, que l'acide nitrique ne peut être transporté à de grandes dis­tances et qu’il ne pourra jam ais devenir un article d'aussi grande consommation que les nitrates alca­lins.Les clapets électrolytiques sont des appareils qui arrêtent le courant dans une direction déterminée en le laissant circuler librement dans une autre. On emploie comme métal l’aluminium ou le magné­sium ; i’électrolyte est constitué de préférence par une solution concentrée d’un sel ammoniacal, et en particulier par le phosphate neutre d’ammonium.M. Albert Nodon (C. H ., 16 février 1903) étudie les phénomènes de condensation électrostatique et de résistance intérieure, ainsi que les effets de re- dressemontdes courants téléphoniques et les déchar­ges oscillantes.

On sait que les résonaleiir.s de liante fréquence donnent lieu à une production abondante d'ozone. Le résonateur ep hélice (type Oudin) a été employé à cet effet : pour cela on l'enferme dans une cloche traversée par iin courant d'air. D'après les expé­riences de M. Bordier, de Lyon, ce mode de prodge- lion de l'ozone est de beaucoup supérieur aux autres ; l’effluvation sombre est beaucoup plus active que l’aigrette lumineuse.M. G u il l e m in o t (C. /?,, 29 juin 1903) constitue un ozoneur au moyen d’une spirale parcourue par des courants de haute fréquence ; les avantages de la forme adoptée sont multiples ; on utilise l’influence des résonateurs les uns sur les autres pour augmen­ter le cham p; on obtient entre deux résonateurs une grande surface d'effluvation sombre.INDUSTRIE DU CAOUTCHOUC
I jC nu(> l'éNiiioux ilu  l'oitfoi'inc

im o  g u t t a  o u  u n e  K uhstuuee fo r t  v o isiitcJ ’avais rapporté du Soudan français et en particu­lier de la région de Kali-Baraako des échantillons de résine de Karité qui ont été examinés et étudiés par Fritz Frank et Ed. Marckwald. Les essais chimiques qui ont été effectués viennent de démontrer avec cer­titude que la résine extraite de l’arbre de Karité est une gutta ou du moins une substance fort voisine. En attendant que je  rapport de plus grandes quan­tités de cette résine pour pouvoir faire des recher­ches encore plus approfondies, voici quelques-uns des résultats obtenus.On a reconnu les composés suivants dans l’échan­tillon de résine qui a été analysé : 23,20 0/0 de subs­tance gultoïde, uT,13 0/0 de substance résinoïde. 3,76 0/0 de parties végétales, 6,87 0/0 de cendres et 5,04 0/0 d’eau.Le suc résineux desséché a été débarrassé de rési­dus végétaux par dissolution dans le chloroforme, puis par tiltration de la solution obtenue. Par évapo­ration de celle dernière on obtient une substance qui, par lavage à l’acétone bouillant, laisse pour résidu une substance blanche ayant les caractères de la gutln du guLla-(jprclin. Cette substance peut être malaxée au contact de l’eau clianile. Elle est soluble dans les dissulvants ordinaires du raoiilclioiic et du la gulliipi'rdui et en est préciptée par l'alcotil et l’acé­tone ce qui permet de purilier pai' dissolutions et
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l.-;.

précipitations réitérées. La substance ainsi purifiée adonné à l’analyse élémentaire 81,26 0/0 de car­bone, 10,43 0/0 d’hydrogène et 8,31 0/0 d’oxygène. II en résulte que l'on est en présence d’une subtance guttoïde, renfermant toutefois de l’oxygène en plus. On pourrait se dire que cette présence d oxygène indique que ia substance n’est pas une gutta, mais i! n'en est rien, car de divers côtés les praticiens commencent à reconnaître que laprésenced’oxygène dans un caoutchouc ou une gutta, môme soigneuse­ment purifiées, n’a rien d'anormal.On a également obtenu un nltrosite renfermant .42,29 0/0 de carbone, 4,6 0/0 d’hydrogène, 14,72 0/0 d’azote, ce qui correspond à la formuleCe qu’il y  a de particulier, c'est que la résine pro­prement dite, ainsi non pas le guttoïde qui est y mêlé, a une odeur qui rappelle jusqu’à un certain point celle de la cannelle. Cette odeur est encore plus prononcée quand on fait bouillir les parties rési­neuses à haut point de fusion avec de la  potasse alcoolique. E . Bû c h ero n .
REVUEDES PÉRIODIQDES FRANÇAIS &  ÉTRANGERS

Désétamage électrolytique, par C . V . S chon 
(Eleclr. Rev., <904, 339).L’auteur décrit le procédé Bergse, employé dans une usine à Copenhague.Le procédé est appliqué aux vieilles boites de conserves proveuaiil des ordures ménagères, et cela sans nettoyage préalable : toutefois un triage préalable sépare les boîtes dont l’étain est recouvert de peintures laquées et dont le traitement se fait à part. Les boîtes sont alors introduites dans des paniers en toile métallique à larges mailles et portées aux bacs de lixiviation qui contiennent une solution à 2 0/0 de chlorure stannique. Pour dèsétamer 10 tonnes de déchets à la fois, i! faut un volume de ciwe de 100 mè­tres cubes : les cuves sont montées en escalier et le liquide s'écoule aulomatiqueinenl d’une cuve à l’autre. Le déséta­mage s’effectue d’après la réaction : SnCl*-|-Sn=2 SnCl* ; il se produit donc du chlorure stanneux. Le liquide de la derpière cuve est alors envoyé au moyen d’une pompe en laiton dans les bacs d’électrolyse ; les anodes sont insolu­bles et les cathodes constituées par des feuilles d’étain. L ’élain est déposé sous forme cristalline et après lavage est fondu daos des creusets. L ’énergie nécessaire est de 47 kilowatts par t.OÛO kgr. d'étain récupéré, soit la moi­tié de l’énergie demandée par les procédés alcalins. Le

liquide servant à la dissolution peut être employé de façon continue pendant 3 à 4 mois, mais doit être rejeté ou bout de ce temps, car i! contient alors trop de fer.Le fer dissous dans ce procédé, représente 20 0/0 envi­ron du poids d’étain recueilli.Enfin les avantages du procédé Bergs, sont les sui­vants :1“ La soudure est attaquée et l’étain contenu dissous et récupéré;Les cuves oe nécessiteot pas de chauffage, sauf durant les grands froids de l’hiver;3» Aucun nettoyage des boîtes n'est nécessaire, la lixi­viation arrêtant toutes les impuretés, qui sont retenues par un filtre décaoleur.
F a b r ica t io n  du  ch a rb on  d e  b o is  et d is tilla t io n  dubois en Suède, par B ergh (Dnffy Consular Rep.,Washington, û“ 2154, 1905, 7).L’auteur résume d’abord i’faistorique de celte induslvie, qui prit naissance vers 1820 (Taylor et Colin) et s occupe ensuite des progrès réalisés ces dernières années en Suède dans cette branche industrielle.La méthode Ljunberg, consistant à brûler les bois dans de grands fours en briques est très employée, mais elle est fort peu économique et donne de faibles rendements.Dans le procédé Aslin, employé par l’Akliebolaget Carbo, le bois est distillé dans de grandes cornues en fer de 9 m. de haut et d’un diamètre égal, la chaleur est fournie par un foyer extérieur.Les goudrons et la térébenthine peuvent être recueillis, mais tous les autres produits sont brûlés, comme dans la méthode Ljunberg. M. Groendahl emploie d’immenses chambres de 100 à 150 mètres de long, 3 mètres de large et 4 mètres de haut. Son procédé est exploité par la Her- rangs C® à Ala. Le rendement en charbon de bois est plus considérable {de 25 0/0 environ), mais on obtient seule- menL2 kil. de produits huileux, au lieu de 18 kilog. (mini­mum).Le procédé le plus récent et le plus perfectionné est celui de Frans Ellslrôm, installé récemment à la Norrlaendska Traedeslillationsbolaget, emploie la vapeur surchauffée. Celte méthode est très économique, la consommation de charbon est minime, l’opération rapide (deux jours envi­ron) et tous les produits de distillation peuvent être recueil­lis. La térébenthine obtenue serait très pure, sans odeur de fumée et comparable à la térébenthine française. Quant au rendement, il serait supérieur de 25 0/0 à celui des méthodes précédentes.Ces procédés permettent d’utiliser tous les rebuts des forêts : branches, racines, etc., et les déchets des scieries. Les frais d'installation qui sont peu élevés, sont couverts en un an et cette industrie parait devenir très rémunératrice dans les régions boisées.
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P r é t e n d u  s u c c é d a n é  d u  p oivre, par Eug. Collin 
(R ev . In le rn . d. fa is .,  1904, 120).

L'auteur étudie un nouveau produit commercial, offert 
depuis peu dans le commerce, sous le nom « d'Erviop », 
comme succédané du poivre. Le point de départ de la 
fabrication de cette nouvelle épice, car ce n’est point une 
substance naturelle, est une graine de lègumineuse apparte­
nant au genre Pisum ou Lathyrus. Cette graine naturelle­
ment lisse et très insipide, est plongée pendant un certain 
temps dans de Teau additionnée d’ une faible proportion 
d'un sel de fer qui réagissant sur le tannin contenu dans le 
tégument séminal, communique à la graisse une teinte 

noirâtre.
L'âorelé est obtenue en faisant tremper le produit dans 

une teinture concentrée de capsicum ou dans une solution 
de oapsicine; on donne enfin à la graisse ainsi traitée 
l’aspect ridé des graines de poivre en la faisant sécher au 

four ou au soleil.
L a  valeur marchande de ce produit n'étant pas supérieure 

en général à 230 fr. les 100 Icg., la fraude est susceptible 
de tenter beaucoup de négociants peu scrupuleux et elle 
est, paraît-il, assez répandue.

I n d u s tr ie  d u  s e l  d a n s  l e  K a n s a s ,  par W .-R .  Craxe 
(Mmes nnd M in era is, 1904, oct. ISI).

Le gisement de sel gemme se trouve, suivant les lieux, 
de 210 à 270 mètres sous terre, et s’étend sur une épais­
seur de 90 mètres; le mode d'exploitation est hydrauli­
que : on creuse des puits de diamètre plus ou moins grand, 
que l’on noie d ’eau, et la solution ainsi obtenue est remon 
tée au jour et évaporée.

On creuse un trou de sonde dans lequel on introduit un 
tubage métallique à la façon ordinaire, puis dans celui-ci 
un second tube de diamètre plus petit dans lequel on fait 
circuler de l ’e a u ;  celle-ci vient en contact avec la 
couche salée, se sature et remonte par l’espace annulaire 
compris entre les deux tubes; au début la production du 
sel dissous est très faible, puis au fur et à mesure que la 
cavité s’étend dans le banc de sel, la surface de contact 
étant plus grande, il se dissout davantage de sel; la den­
sité de la solution reste constante pendant quelque temps, 
enfin elle diminue peu à peu; ceci est dû à ce que la cavité 
étant devenue trop grande, la masse d'eau est trop consi­
dérable par rapport à la surface de dissolution; à ce 
moment on abandonne le puits. L a  pression d’eau néces­
saire pour l'évolution du liquide est très élevée, elle varie 
entre 7 et 10 kgr. par cmq., souvent davantage, sui­
vant la profondeur; les groupes de compression peuvent 

aller jusqu’à 20 k g .
La solution ainsi obtenue est évaporée soit naturelle­

ment, soit au moyen de tuyaux de vapeur ; les cuves sont 
en ciment et les tuyaux en fonte.

Le solution salée au sortir du puits passe dans un pre­
mier bac décanleur-fillreur d’où elle sort clarifiée pour

passer dans deux cuves chauffées très légèrement et où se 
séparent encore d'autres impuretés.

L’évaporation propremeul dite commence seulement à la 
quatrième cuve et se poursuit de cuve en cuve jusqu’à 
commencement de cristallisation.

Les dernières cuves sont munies de raclettes métalliques 
facilitant la cristallisation; la température durant l'évapo­
ration est maintenue à 107-110 degrés, les cristaux sont 
ensuite lavés etclaircès par exposition à l ’ air ; cette expo­
sition est de 60 jours en moyenne au bout desquels le pro­

duit obtenu est très blanc.

A c i d e  f o r m i q u e ,  par E. R upp lA roh . ph arm .,
1905, 69).

tlepuis un certain temps, Tacide farmique industriel est 
préparé par le procédé breveté par Goldschmidt et consis­
tant à  faire réagir de l'oxyde de carbone sur de la soude 
caustique pulvérisée. L'acide Formique séparé du formiale 
ainsi préparé peut être facilemeol purifié pour les besoins 
pharmaceutiques. L ’acide retient un peu de [chlore et se 
trouble par addition d’eau, trouble dù à une séparation de 
soufre, dont la provenance n’est point mentionnée dans le 

brevet.
Pour séparer le soufre, qui est insoluble dans 1 acide 

officinal à  25 0/0, on étend l ’acide à  épurer, à  une densité 
de 1,063, laisse déposer 1 à 2 jours, puis filtre.

Pour enlever le chlore, on ajoute â l ’acide concentré, 
1 gr. de litbarge par litre, agite pendant 24 heures fré­
quemment, puis distille au bain de sable, dans une cornue 
en verre, étend le distillât suivant le besoin et filtre.

F a b r i c a t i o n  d e  l ’h u i l e  e t  d e  l ’e n g r a i s  d e  p o is s o n
d a n s  l ’i l e  d e  S a k h a l i n e  (Journ . o f  Soc. o f  A r ts ,

d ’après TEngr., 1905, n" 8, IS"?).

Le Japon fait une énorme consommation d'engrais de 
poissons et c’est de Tîle Sakhaline que ce produit est 
importé principalement. En même temps que cet engrais, 
il y  est produit aussi de l'huile de poisson ; celte industrie, 
bien que pratiquée sur une très grande échelle, n’est exer­
cée qu'avec des moyens des plus primitifs, sur lesquels le 
consul de Hokodate donne des détails très intéressants.

Tout d’abord la pêche dans l’ ile Sakhaline fait l'objet de 
concessions de la part du gouvernement russe, moyennant 
une redevance annuelle fixe ; en outre une taxe de 0 fr. 75 
par 100 kil. frappe l ’engrais exporté, sans préjudice de 
droits divers variables d’année en année.

La main-d'œuvre est fournie par des Japonais, quon 
engage pour la saison et qui sont transportés gratuitement 
sur les lieux de pèche où ils sont logés et nourris par le 
fermier pendant la durée de leur engagement. Le fermier 
leur donne lors de l'engagement uu acompte, qui permet à 
leur famille de subsister pendant l’absence du chef.

Bien entendu les bateaux et engins, ainsi que l ’équipe­
ment, sont fournis par le fermier. Une fois la pèche terrai-

1 i
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née, les pâeheurs sont ramenés gratuitement chez eux et 
réglés sur In base lie la quantité tie poisson prise,

La saison dure de fin avril-fin julb, petuiatil laquelle une 
sLrveillaoce incessante de jour et de nuit est exercée sur 
les mouvements des bancs de harengs qui coDSÜtueot la 
matière première, pour l ’engrais et pour Thuile.

Dès qu’un banc de harengs est aperçu, on le signale à 
toutes les stations de pèche et on en connaît si bien les 
ràoiivements, qu'à une heure ou deux près on sait le 
moment de son arrivée à une station déterminée. On tend 
alors, depuis la terre jusqu’à  une distance de 900 mèlres en 
mer, et même plus, ua filet dit de ohec, à  l ’extrémité 
duquel, mais sans le toucher, est immergé un filet carré, 
avec des filets accessoires, destinés à diriger et ramener le 
poisson. Lorsque le banc approche, un bateau remorquant 
un filet-pocbe, pouvant contenir 100 tonnes de poisson ou 
même plus, prend position au large du filet immergé, un 
autre bateau étant à côté. Les hareugs arrivent en rangs 
serrés, dont ce qu'on voit en Europe ne peut donner qu’une 
faible idée, et détournés par le filet de c/ioc, sont dirigés 
sur le filet immergé.

A mesure que celui-ci se remplit, les hommes du bateau 
le vident, par une ouverture qu'on peut fermer à volonté, 
dans le filet-poche remorqué el répètent cette manœuvre 
jusqu'à remplissage du lilet poche; après quoi un autre 
bateau remplace le premier. On amène le filet plein, avec 
toutes les prècaulions nécessaires pour éviter que la ren­
contre d’un rocher immergé ne le crève et ne détermine 
une perte de poisson. A l’arrivée au bord, on vide le filet 
dans un enclos formé par des lattes de 2 mètres de hau­
teur, sur un des côtés duquel sont installées, sur des 
foyers, un certain nombre de chaudières cylindriques en 
fer, de 1 m. 50 de diamètre. On sort lé poisson en dépla­
çant les lattes et on en remplit les chaudières.

Une fois cuit, on le inet dans des presses en bois, dû 
0 m. 75 de côté sur 0 m. fiO de hauteur, dont les côtés el 
le fond sont formés d’ardoises laissant entre elles des inter­
valles de 6 millimètres environ. On place un plateau sur le 
haut el on presse au moyeu de leviers. L ’eau el l'huile 
s’échappent par les intervalles dont il vient d'étre question 
el tombent sur un plancher en bois, d'où une conduite les 
mène au réservoir.

Ce réservoir est partagé en deux par uue cloison, qui 
s’élève aux 2/d de la hauteur. L a  conduite d'amenée arrive 
au premier compartiment, d’où, lorsqu’il est rempli, rhiiile 
qui surnage s’écoule dans le second compartiment, laissant 
dans l'autre l'eau et les substances plus lourdes.

On met l’buile dans des tonneaux et elle est prête à être 
expédiée.

Jusqu'ici on a procédé de cette manière,mais on va déjà 
améliorer cette méthode grossière, en filtrant l'huile par 
son passage à travers un grossier papier japonais avant 
de la mettre en barils. Quant au résidu qui, après le près- 
sage, forme une masse rectangulaire compacte, on le casse 
en petits morceaux qu'on fait sécher au soleil sur des lits

de paille. L'engrais une fois séché est emballé avec de la 
paille et est prêt à  èlre employé.

L’introduction de machines modernes, permettrait d’aug­
menter notablement les rendements; mais le développe­
ment de celte industrie, dans la voie du progrès, ne pourra 
être déterminé que par des mesures plus libérales du gou­
vernement russe, donnant des garanties aux capitaux.

D é s i n f e c t i o n  e t  p u r i f i c a t i o n  d e s  t o n n e a u x ,  par 
.M. C e r v e l e t  (R. F-, 1905, 23 février, 216).

L ’auteur examine l ’importance au point de vue de la 
conservation des vins, de la désinfection des tonneau.t 
ayant surtout contenu des vins malades et préconise pour 
cela l ’emploi de la vapeur, fournie très facilement au 
moyeu des échaudeuse^ éluvenses, appareils pouvant en 
dehors de ce service fournir rapidement de l’eau chaude. 
A c t i o n  d e  l ’a i r  c o m m e  l u b r i f i a n t  (Machinery, d’après

li. J .d e  F . P . .  1905, 4, 5).

Au W orcesler Polytechnic on a  fait l ’expérience sui­
vante ; on a construit un appareil composé d'un support en 
fonte, présentant une ouverture cylindrique fermée à une 
extrémité. On y  place un cylindre présentant uii tourillon. 
Les parties intérieures du support e l extérieures du touril» 
Ion sont ajustées de telle sorte qu'il règne entre les deux 
pièces un intervalle annulaire de 0 mm. 004. Le tourillon a 
152 millim. de diamètre el 158 milUm. de longueur. Il est 
en acier et pèse 23 kilogr.

L’extrémité fermée du support est percée d'un trou avec 
bouchon, pour laisser échapper l'air lorsqu’on entre le tou­
rillon, on enfonce celui ci jusqu’à 19 millim. du fond, el on 
ferme l’orifice. On peut faire tourner le  cylindre mobile à 
la main ou au moyen d’une transmission qui permet de iui 
donner des vitesses plus ou moins considérables.

Le support porte des trous, aboutissant à la cavité inté­
rieure, sur l’un ou l’autre desquels on peut ajusterunmano­
mètre à  mercure, et une sonnerie électrique est installée 
dans un circuit réunissant le support et le tourillon. Au 
repos, ce dernier porte sur le support par les arêtes infé­
rieures des deux pièces; la sonnerie éiectriqae indique 
le contact, et ce contact subsiste lorsque le tourillon 
tourne à faibles vitesses. Mais si la vitesse augmente, la 
sonnerie cesse de se faire entendre, ce qui fait voir que le 
contact n'a plus lieu e l  qu’il existe entre les deux pièces 
une couche d’air arrivant de l ’extérieur. Il est facile de 
démontrer que les deux cylindres ne sont point concentri­
ques, e l  par conséquent que l ’épaisseur de la couche d'air 
n ’est pas uniforme tout autour du tourillon. On se sert à 
cet elîel d ’une vis qu’on peut tourner jusqu’à ce qu’elle 
vienne en contact avec le tourillon, ce qu'indique ia son­
nerie ; celte vis peut être placée à  divers points de la cir­
conférence. La position du point le  plus rapproché de la 
circonférence du support, c ’est-à-dire le point où la dis­
tance est minima, varie avec la vitesse de rotation.

Les indications du manomètre, dont il a été question plus 
haut, font connaître la valeur de la pression qui règne dans
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l ’espace annulaire; cette valeur est supérieure à, la pression 
alcQosphérique dans la partie inférieure de l ’espace annu­
laire, et varie d'un endroit à l’autre. On peut déduire de 
ces faits que, dans les paliers ordinaires, à graissage, il 
doit exister des phénomènes du même geure, et qu'on doit 
s'arranger pour introduire la matière lubrifiante à une par­
tie où la pression ne soit pas supérieure à la pression atmos­

phérique.

A n a l y s e  q u a l i t a t i v e  d e s  m a t i è r e s  s e r v a n t  à  la  
c h a r g e  d e s  p a p i e r s ,  par S ellegeh (Papier fabrikant, 
d’après Mon. Pap. Fr.,  1904, 22, 479).

Le chimiste qui doit procéder à i’aiialyse se demande 
avant tout comment les produits de charge peuvent être 
identifiés le plus rapidement possible. On emploiera le 
microscope pour faire des analyses micro-chimiques préfé- ■ 
râbles à toutes autres. Pour identifier le kaolin, on se sert 
du procédé bien connu d'ignilLon et du traitement de la 
cendre avec une goutte d'une solution de nitrate de ooball, 
qui donne une couleur bleue, le cobalt d’oulre-mer ou bleu 

de Thénard.
Par le microscope, le  gypse, ou chaux sulfatée, est très 

rapidement identifié. Toutefois comme le gypse qui a été 
en ignition reste très difficilement soluble, il est préférable 
de faire l'essai avec un papier chargé de gypse et qui n'a 
pas été incinéré. —  On lessive un morceau de papier dans, 
une goutte d’eau distillée et l'eau est renouvelée jusqu’à ce 
que le papier ait complètement disparu. Après lente évapo­
ration, la goutte de la solution de gypse se refroidit ; des 
cristaux très fins apparaissent alors sur les bords et on 
peut les reconnaître de suite, même avec un très faible 
grossissement, car ils forment de longues aiguilles nette­
ment caractérisées. On n’a pas besoin de réactifs pour 
découvrir le sulfate de chaux ou gypse et il suffit d’un peu 
de pratique pour que l’expérience donne des résultats rapi­

des et précis. _
L'identification de la baryte s’opère comme suit : On 

prend une petite quantité de cendres qu’on lessive avec une 
goutte d’acide sulfurique concentré, puis on laisse refroidir 

 ̂ et le sulfate de bkryum se cristallise très lentement. Au 
bout de quelques minutes les cristaux commencent à  affec­

ter la forme de minuscules étoiles.
L’idenliflcatioii des trois principales matières de charge, 

une fois établie, nous pouvons passer à la discussion de 
leurs propriétés. Certains papiers doivent être opaques, 
d'autres au contraire aussi transparents que possibles ; 
certains raides et rugueux, d'autres souples et très unis. 
Evidemment, une seuls matière de charge ne peut remplir 
ces diverses conditions. Il faut avant tout tenir compte de 
la composition de lapâte et des caractères particuliers de la 
charge qu’on veut employer. Supposons, par exemple, 
qu’il s’agisse d’un papier bon marché, mais épais et assez 
résistant. La pâle dans ce cas devra être chargée avec un 
mélange de kaolin et de sulfate de chaux qui ne coûtent 
pas cher;  en outre, le sulfate de chaux ou gypse donne 

une certaine fermeté au papier.

On peut remarquer que les papiers assez lourdement 
chargés et épais renferment toujours du sulfate de chaux; 
ceux chargés en kaolin restent souples et ne peuvent être 
utilisés que pour l’impression. Les papiers à écrire, devant 
être carteux, contiendront de préférence du suUate de 
chaux, car ce corps augmente la transparence. Le con­

traire se produit avec le  kaolin.
En général, le sulfate de chaux très soluble provoquant 

beaucoup de perles, il est Imn de le mélanger au kaolin 
pour que la charge soit économique. Quant aux papiers 
minces dont i l  faut assurer l ’opacité, on les chargera avec 

du kaolin seulement.
Les papiers chromo ayant besoin d'être parfailemenl 

unis exigent une charge très lourde, la baryte par exem­
ple, la meilleure substance à  employer pour celte spé­

cialité.
Un poids donné de baryte occupe dans le papier un 

volume beaucoup plus restreint qu’ une môme quantité de 
kaolin ou de sulfate de chaux; pour celte raison, un pour 
cent assez élevé de baryts sera toujours moins préjudicia­
ble au feutrage des fibres que le même tantième d’un rnrps 
plus léger. De môme la transparence du papier sera relati­
vement plus grande et sa force de tension supérieure. Tou­
tefois pour un même poids au mètre carré, l’épaisseur est 
légèrement inférieure, tandis que le  poids spécifique total 

est plus élevé.
On peut encore reconnaître la présence dé la baryte par 

une méthode rapide et sans l ’aide du microscope. Sur les 
papiers couchés on fait une simple rayure avec une bague 

en or ; cette rayure reste de couleur grise.
Pour nous résumer, les matières de charge les plus aptes 

à donner au papier certaines qualités sont les suivantes ; le 
sulfate de chaux pour les papiers carieux et fermes, le kao­
lin pour ceux qui doivent avoir beaucoup d opacité et la 
baryte pour les papiers chromo et d’ impressions artistiques 

parfaitement lisses.
Le fabricant a donc un grand intérêt à s’assurer de la 

parfaite identité des matières de charge qu'il doitemployer 
à l'aide des simples expériences ci-dessus décrites. Celles-ci 
ne prennent que peu de temps et peuvent être facilement 
exécutées dans tous les laboratoires d'essais des papiers.

L 'e s s a i  d es c h a r b o n s  à  g a z ,  par le professeur Diieiis- 
CHMiDT (Congrès des gaziers allemands de 190-4, d’après 

I. d. U. à G., 1904. 23, 365).

L'auteur dit en débutant que la détermination des qua­
lités du charbon, d’après sa composition chimique, est 
incertaine, parce que le charbon se trouve foroiè dun mélange d’éléments divers, dont on ne connaît pas exacte­
ment la composition. Les essais ne peuvent avoir lieu d’une 
façon efficace que par la distillation complète et, notam­
ment, dans une usine à gaz; il convient, dans ces condi­
tions, d'installer un four de 1  ou 2 cornues, du type normal, 
mais séparé de l’usine c l  muni de tous les appareils acces­
soires : épurateurs, scrubbers, etc... Un peut, ainsi, suivre 
facilement la dislillatioii et faire toutes les observations
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nécessaires sur la température du four, l'importance de la 
charge et la durée de la distillation. Le professeur Drehs* 
chmidt insiste pour que chaque type de charbon soit sou­
mis au traitement fournissant'le meilleur rendement. Il a 
fait un grand nombre d'essais aux usines municipales de 
Berlin, sur 68 charbons différents: anglais, silésiens,west- 
phaliens, et il a  pu réussir, dans certains cas, à faire passer 
le rendement de 305 à 320 mètres cubes par tonne.

Le D' Leybold, de Hambourg, dit, à ce propos, qu'il a 
pu obtenir, avec des charges de 150 kilos, de 45 à 50 m. c. 
de gaz pour le charbon ordinaire et de 55 à  58 m. c .  pour 
le cannel.

E s s a i  d e s  m i B e r a i s  d ’éta in ,  par J.-S.-C. W e l l s  {E n g .
M in . Jnurn., 1904, juin, 16).

On pulvérise finement environ 1 g r .  de minerai, qu’on 
introduit dans un large tube à essais, puis on ajoute quel­
ques morceaux de zinc, quelques fragments de platine et un 
peu d'acide chlorhydrique concentré. Après agitation on 
abandonne le tout au repos peodanl 1 heure ; au bout de 
ce temps l ’élain est réduit complètement à l’état métallique. 
Le zinc en excès, en même temps que l'élain réduit, sont 
dissous dans un excès d’acide chlorhydrique concentré, 
puis on filtre. L e  résidu non dissous est retraité comme 
ci-dessus, par une nouvelle quantité de zinc, platine et 
acide chlorhydrique. On filtre la nouvelle solution obtenue 
et joint le filtrai au précédent. L ’étain est alors dosé par les 
méthodes habituelles : ou bien l ’étain est dissous dans du 
chlorure ferrique, l ’excès de zinc séparé et puis l ’étain dosé 
volumétriquement.

D é t e r m i n a t i o n  d e  l a  « s u b s t a n c e  g r a s s e  >< d a n s  le s  
h u i l e s  p o u r  r o u g e  t u r c ,  par W ith . B ughwald (ÛBst. 
C h . Z e i i . ,  1904, 21, 490).
Le titre d'une huile pour rouge turc est exprimé par la 

teneur en sulforicinate de sodium ; au point de vue pratique 
sa valeur ne dépend que de sa teneur en acides gras,ce qui 
correspond à une différence de 12 à 13 0/0.

Le titrage de ces produits s’effectue en en pesant 3 à 
4 g r .  dans un becherglass de 100 cc. contenant un petit 
agitateur recourbé à  angle droit vers sa partie inférieure, 
ajoute 20 cc. d’eau et obtient ainsi avec les bonnes huiles 
une solution limpide ; en cas d’un léger trouble, on le fait 
disparaître avec une goutte d’ammoniaque. A la solution 
obtenue, on ajoute 15 cc. d'acide sulfurique dilué et 5 à 
6 gr. de cire exactement pesée et préalablement fondue et 
séchée. On chauffe en agitant, jusqu’à ce que la couche 
surnageante soit limpide et après com plet refroidissement 
on enlève le gâteau, qu’on sèche par fusion au-dessus d’un 
bec de gaz et qu’on pèse en déduisant du poids obtenu la 
quantité de cire introduite.

A m é l i o r a t i o n  d e  l a  f a b r i c a t i o n  d e s  b r i q u e t t e s  d e  
h o u i l l e  a u  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  d i m i n u t i o n  d e  l a  
f u m é e ,  par S chcf-soells-o , (Glückauf, 1904).
Le grand inconvénient des briquettes de houille consiste

dans la fumée qu’elles dégagent. L a  cause en est d’une 
part dans la nature même du charbon, d’autre part dans 
l ’agglomérant qui est le hrai de goudron et dont on tgoute 
jusqu’à 10 0/0. On ue connaît pas de produit susceptible 
de remplacer le brai. Lorsqu'on agglomérait du charbon 
humide, on incorporait de fortes quantités de brai ; mais 
cette teneur a notablement baissé lorsqu’on a préalablement 
séché la houille.

Malgré cela, sauf avec des charbons maigres, la fumée 
était intense. On a bien essayé défaire des petites briquet­
tes, de les perforer de trous pour en faciliter la combustion, 
d'ajouter divers produits chimiques, mais sans grand résul­
tat. Depuis quelque temps, pour diminuer la formation de 
la fumée, on a ajouté en Allemagne et en Belgique du 
poussier d'anthracite. Les briquettes obtenues avec du 
charbon à gaz, de l ’anthracite et du brai surpassèrent au 
point de vue de la fumée les briquettes à base de charbon 
maigre.

L a quantité d’anthracite introduite atteint 25 (J/0. Les 
briquettes ainsi préparées ne s'effritaient pas sur grille, 
mais s’écaillaient en fragments brûlant complètement et 
réalisaient une réelle économie en combuslibie.

Les briquettes de poussier d'anthracite pur s’effritent, 
inconvénient qu’on évite par addition de 15 0/0 de charbon 
gras.

En Belgique ou utilise du charbon bitumineux, dont on 
améliore la qualité par l ’addition de coke menu. Des bri­
quettes faoriquées avec du charbon à gaz, 25 0/0 de coke 
et 6,6 0/0 de brai ont donné des résultats équivalents aux 
briquettes d'anthracite.

Ce mode de fabrication assure ainsi un débouché au 
menu de coke inutilisé jusque-là.

N, Ch.
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DEUXIEME PARTIE

BREVETS D’INVENTION DE L’INDUSTRIE CHIMIQUE

l*rocîMlé «le fa h i-ica tlo n  «le l'allaEarliie,Par Société BADISCHE ANIUN- et SODA-FABRIK [344.G80],
Pour f a b r iq u e r  d e  l ’a l iz a r in e  on su lfo n e  d ’abord 

de l ’a n th ra q u in o n e ,  p uis  on fait fo n d re  son a c ide  

sulfonique avec d e  l ’a lcali  ca u s t iqu e  et un o x y d a n t .  

On o b t ien t  a insi  u n  p r o d u it  c o m m e r c ia l  s o u i l lé  de 

tr io x yan th ra qu in o n e, si l ’on n ’a eu  soin d ’é lim in e r  

au p ré a la b le  l 'a c id e  b isu lfo n iq u e  q u i  s’est fo rm é  en 

m ôm e te m p s  q u e  l ’a c id e  m o n o su lfo n iq u e .
Le p ro cé d é  q u i  fait l 'o b je t  de  la p résen te  in ve n ­

tion est p lus  s im p le  et  p lu s  a vantageux, 11 consiste  à 

transform er im m é d ia te m e n t  l ’an th raq u in o n e  en ali- 

zarine en la cliauff. .nt avec  u n e  lessive  caustiqu e  

très co n cen tré e ,  addit ion n ée  d ’un c h lo ra te ,  nitrate, 

chrom ate, e t c . ,  o u ,  à  le u r  d éfaut,  en p ré se n ce  d 'a ir .

G râce  à  sa  p u r e té ,  l ’a l iz a r in e  q u e  l ’on en retire  

fournit d e s  n u an ce s  r o u g e  b le u â tr e ,  e x trê m e m en t  

belles.
E xem p le . —  On fait  d isso u d re  de  20 h  30 k l lo gr .  

de ch lo rate  de  s o d iu m  dans 1 0 0  litre? d ’e a u ,  on 

ajoute 300 k i lo g r a m m e s  d e  s o ude  e t  potasse causti­

ques en m é lan g e ,  on agite  et in c o r p o r e  1 0 0  k i lo g r .  

d’anthraqu in on e. Cette  b o u i l l ie  est chauffée à  200” 

au bain  d ’h u i le ,  en vase  o u v e r t  m u n i  d’ un agitateur, 

jusqu’à d isp aritio n  de  l ’o x y d a n t .  La cu ite  est dis­

soute dans l ’eau, puis  on y  fait b a r b o t e r  d e  l ’a ir  p o ur 

transformer en a n th ra q u in o n e  l ’o x y a n th ra n o l  q u i  a 

pu se fo rm e r,  L’ a l iz a r in e  est p r é c ip i t é e  p a r  un  lait 

de chaux  et f i ltrée. L es  e a u x -m è r e s  con tienn ent un 

peu d ’a c ide  b e n z o ïq u e .
On d é c o m p o s e  le  p ré c ip i t é  p a r  d e  l ’a c id e  c l i lo rh y  

drique, on filtre le  ré s id u  et on s é p a r e  l ’a l iz a r in e  de 

l’anthraquinone p a r  une lessive  de  s o ude  caustique 

étendue.

Le ch lorate  de  so d iu m  se r e m p la c e  sans in convé­

nient p a r  le  p e r o x y d e  de  s o d iu m , b a r y u m ,  m anga­

nèse, p lo m b ,  ou  p a r  l ’o x y d e  de  m e r c u r e ,  de  p lom b(1) La publication in-extenso dos Brevets d'invention n'en­gage que l ’inventeur, et la rédaction de la  /levue de Chimie 
induslrielle entend rosier dégagée de la valeur scientifiiiue et do la rédaction des brevets.

et de  fer ,  o u  e n co re  le  s o u s -o x y d e  d e  fer  (q u e  l 'a n -  

th r a q u in o n e  tra n sfo rm e d ’a b o r d  en o x y d e )  et d ’a u ­

tres o x y d a n ts  de  ce  gen re.

üoiivcllc coulciii* lia  plnnili Itinucite, et procéiié p<»ni' sa fahetcatlou.Par Société GEBR. HEYL et WULTZE [347,311].
L ’in ven tio n  a p o u r  o b je t  u n e  n o u v e l le  c o u le u r  au 

p lo m b  b la n ch e  ainsi qu 'un  p ro cé d é  p erm ettan t  de 

l ’o b ten ir .  Cette c o u le u r  est u n e  sorte  d e  p ré c ip ité  de  

b la n c  de  p lo m b  d u  g e n re  de  ce lu i  q u i  se fo rm e  sous 

l ’ action  d e  l 'a c id e  c a r b o n iq u e  s u r  les  so lution s  de 

p lo m b .  L a  p ré p a ra t io n  de  ce  p ré c ip ité  nécessitait 

to u jo u rs ,  ju s q u ’ic i ,  l 'e m p lo i  de  so lution s  basiqu es  

telles q u ’on les  obtenait ,  p a r  e x e m p le ,  en dissolvant 

la l i lh a rg e  dans l ’acétate  d e  p lo m b  n eu tre .  On savait  

aussi  q u ’en p ro lo n g ea n t  l 'a rr iv é e  d e  l ’a c ide  c a r b o n i­

qu e  dans l ’acétate d e  p lo m b  n eutre  (so lution  de  sac- 

ch a ra te  de  p lo m b ) on p ouvait  o b t e n ir  un  p ré cip ité  

de  ca rb o n a te  d e  p lo m b ,  m a is  ce lu i-c i  é ta it  eris lail in  

et  n e  c o u v r a i t  p as  d u  tout.
L ’e x p é r ie n c e  a  m o n tré  q u ’on p o uvait ,  p a r  l ’action 

de l’a c id e  c a rb o n iq u e ,  o b te n ir  a ve c  d u  s acch a ra te  de  

p lo m b  n e u tr e  une c o u le u r  b la n ch e  c o u v r a n t  e x ce ss i­

ve m e n t  b ien  et  de  b e a u co u p  s u p é r ie u r e  a u  b lanc de 

cé ru s e  o rd in a ire  au p o in t  d e  vu e  de  la  qualité  et  de 

la p ro p r ié té  de  c o u v r ir .  Le p o in t  n ou veau  du p ro ­

cé d é  réside  dans le  fait q u e  l ’a c ide  c a r b o n iq u e  est 

e n v o y é  sous pression  dans la solution  de  saccharate  

de  p lo m b  n eutre. On a cero it  d ’a i l le u r s  le  re n d em e n t  

en e m p lo y a n t  les so lution s  à  l ’état d i lu é .  La c o m p o ­

sition de  la n ou ve lle  c o u le u r  au p lo m b  se  ra p p r o c h e  

de  c e l le  du ca rb o n a te  d e  p lo m b  n o rm a l.  Le b la n c  de 

cé ru s e  o rd in a ire ,  q ue  l ’on co n sid è re  c o m m e  co n te ­

nant 2 / 3  de  ca rb o n a te  de  p lo m b ,  re n fe r m e  t h é o r i ­

q u e m e n t  1 1 ,3 6  p. 100 d 'a c id e  ca rb o n iq u e ,  a lo rs  q ue  

le  ca rbo n ate  de  p lo m b  en contient  16 .4 9  p .  100 

d’a p r è s  la théorie.  Le p ré c ip ité  d e  b la n c  de  p lo m b  

o b ten u  d ’a p rès  le  p ré se n t  p ro cé d é  co n tien t  en 

m o y e n n e  16 ,0 5  p . 100 d ’a c ide  ca rb o n iq u e .
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P r o c é d é  | io n r  r e n d r e  l e  c e l l u l o ï d  e t  l a  
u i t r o e e l l u l u w e  I n i u U a i t u u a l i l e s .Par M. V alteb Cotthell PARKIN [347.446].

La p ré se n te  in ven tio n  est re la t iv e  à  un p ro cé d é  

destiné à  re n d re  le  c e l lu lo ïd  (ou sa  base  la n itro ce l-  

lulûse) in io f ia in m a b le ,  de  m a n iè r e  à le  r e n d r e  m o in s  
d a n g e r e u x  et  à  p o u v o ir  l ’u t i l is e r  p o u r  la fabrication  

d e  toutes s ortes  d ’articles.
P o u r  e x é c u t e r  ce tte  in ve n tio n ,  on m é lan ge  quatre  

p a r t ie s  de  n itr o ce l lu lo s e  à  d e u x  p arties  de  c a m p h re  

a u  m o y e n  d ’un  dissolvant a p p r o p r ié ( t e l  q u e  l ’a lcool)  

et  l 'on  a jo u te  tro is  parties  d ’a c id e  b o r iq u e  finem ent 

p u lvé risé ,  p uis  o n  s o u m e t  c e  m é lan ge  a u x  o p ératio ns  

usuelles.
P o u r  re n d re  le  c e l lu lo ïd  o rd in a ire  in in û a m m a b le ,  

on dissout d e u x  p arties  d e  c e l lu lo ïd  dans l 'acétone, 

et  l’o n  a jo u te  u n e  p artie  d ’a c ide  b o r iq u e  dissous 

dans l ’a lcool.
L’a c ide  b o r iq u e  p eut  ê tre  c o m b in é  a v e c  le  c e l l u ­

lo ïd  so us  fo rm e  de  p o u d re  fine au l i e u  d ’ê tre  dissous 
dans l 'a lcool.  On o b t ien t  a insi  une m a tiè re  b la n ch e  

qui p eut  ê tre  tra va il lée  dans d e s  m a la x e u r s .

Le cellu loi'd c o m b in é  a v e c  l ’a c ide  b o r iq u e  résiste ,  

l o r s q u ’i l  a été  t ra v a i l lé  et b ie n  séch é ,  a u x  gran des  

c h a le u rs  a vant de  se dé co m p o se r .  I l  p e u t  ainsi ê tre  

uti l isé  p o u r  la fab r icat io n  d ’un  g ran d  n o m b r e  d ’ a r t i ­

c le s  su sce p tib les  d ’ê tre  s o u m is  à la  ch a le u r .

C i r e  n r t i l i c i e l l c  e t  s o n  i i r o c é i l é  
d e  l ’a l t r i c a t i o i i ,Par M. H e n r i  WITTENET [347.493].

L ’invention  sp écif iée  dans la d e sc r ip t io n  a n n e x é e  

au b re v e t  fra n çais  n® 328.937 d u  3 1  j a n v i e r  1903 

d o n n e  la co m p o sit io n  et les p ro p r ié té s  d ’ une c ir e  

synth é t iq u e  a rt i f ic ie l le .  Cette c ir e ,  te l le  qu e  p e r m e t  
de  l ’o b te n ir  la  fo rm u le  p résen tée  dans la d e sc r ip t io n  

jo in te  i  c e  b re v e t ,  possède d e s  p ro p rié té s  gén éra les  

et n o ta m m e n t  une tro p  gran de  fac i l i té  à  la fusion, ne 

ré p o n d a n t  p as  e x a ctem e n t  a u x  b e so in s  q u e  n éce ssi­

tent s es  e m p lo is  c o n c u r r e m m e n t  à la c i r e  d ’a b e i l le s .

La présen te  in ven tio n  p e r m e t  d e  r e m é d i e r  a u x  

in co n v én ien ts  p ré c ité s ,  en a jo u ta n t a u  m é la n g e  in d i­

q u é  dans la fo rm u le  d o n n é e  dans la d e sc r ip tio n  d u  

b re v e t  français  n” 3 2 8 .9 3 7  d u  31 ja n v i e r  1903, des 

p ro p o rt io n s  v a r ia b le s  s u iv a n t  les cas, de  c i r e  de  

C a rn a u b a  ou  de  tout  a u tre  p r o d u it  co m m e rc ia l  

s im ila ir e .

L e  p ro d u it ,  a insi  m o dif ié ,  constitue  une c ir e  artifi­

c ie l le  d o n t  ies  points  d e  re s s em b la n ce  a v e c  la c ir e  

d ’a b e i l le s  sont b e a u c o u p  p lu s  flortibretix, c ë  q u i

m u lt ip l ie  c o n sid é ra b le m e n t  et  gé n é ra l is e  ses  em ­

plois.

La f o r m u le  s u iv an te  p eut  ê tr e  adoptée  com m e 

t y p e  :

P a raff in e ..................................... 35 kilog.

C ir e  d u  Japon . . . . 23

C ire  de  C a rn a u b a  . 13

Résine, n ota m m en t colo-

p h a n e  ..................................... 1 0

P o ix  b la n ch e  . . . . 1 0

S u i f ............................................ 5

C o lo ra n t  de  c é ra sin e  . 0,030

P a r fu m  d e  c i r e  . . . . 0 , 1 0 0

T o utefo is ,  s u ivan t les ap p lica tio n s , aspect,  dureté, 

onctuosité ,  e tc . ,  qlie  l ’on v e u t  o b te n ir  soit  directe­

m e n t  dans le  p r o d u it  l u i - m ê m e ,  soit dans ses d éri­
vés , tels q u e  ve rn is ,  en ca u s t iq u es ,  o n  p eut  faire 

v a r ie r  les  p ro p o rt io n s  d e s  constituants, vo ire  même 

en s u p p r i m e r  un  ou  p lu s ieu rs  et les r e m p la c e r  dans 

c h a q u e  f o rm u le  p a r  un  p o id s  égal d ’ un o u  de  plu­

s ieu rs  des a u tre s  constituants. C'est ainsi que les 

fo rm u les  suivan tes  p eu v en t  ê tre ,  duns certains cas, 

très a va n tageusem ent e m p lo y é e s  :Ire  f o r m u l e :
P a ra ff in e ..................................... 33 k i lo g

C ire  d u  Japon . . . . 25
C ir e  de  C a rn a u b a  . 15
R ésine , n o ta m m e n t  e o lo -

p b a n e ..................................... 20
S u i f ............................................ 32° FORMULE ;
P a r a f f in e ..................................... 33 k ilog

C ir e  d u  Japon . . . . 25
C ire  d e  C a rn a u b a  . 15
P o ix  b la n c h e  . . 20
S u i f ............................................ 3

3« FORMULE :
P a ra ff in e ..................................... 33 kilog

C ir e  d u  Japon . . . . 23

C ire  de  C a rn a u b a  . 15
S u i f ............................................ 3

C hacun d e s  p ro d u its  résultan t  d e  ces trois mélan­

ge s  p eut  être  o u  non c o lo ré  et  p a r fu m é ,  à  la même 

façon q ue  le  m é lan ge  t y p e  p r e m iè r e m e n t  décrit.

P o u r  la p ré p a ra t io n  de  la c ir e ,  on fait fondre 

e n s e m b le ,  a u  b a in -m a rie ,  la paraffine, la cire  du 
Japon, la c i r e  de  C a rn a u b a ,  la  ré s in e ,  la p o ix  et le 

suif .  L o r s q u e  la  fu s io n  est c o m p lè t e  et  tranquille , on
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ajoute , en m élan gean t, le  c o lo r a n t  et le  p a r fu m , on 

re l ire  d u  feu, on laisse  un  p e u  r e f r o id ir  et on c o u le  

dans d e s  m o u le s .
En o u tre ,  dans la  p ré p a ra t io n  des c ir e s  d 'abeil les  

ou a u tre s  c ir e s  n atu re l le s ,  l 'a ddit io n  d ’une certain e  
p ro p o rtio n  de  c ir e  de  Carn auba, v a r ia b le  s u ivan t les 

em plo is  et q u 'o n  ne peut sp écif ier ,  a  p r io r i ,  p erm et­

tra d ’a c c e n tu e r  a v e c  avantage  les p ro p rié té s  o rd i­

naires de  ces c ires .

E x tr a c tio n  & c h a u d  e t  « a n s  p rc.ssioii d es  
coi*p« gi'siM, ré .sineu x e t  a n tr e s , p a r  le «  
diN««olvant»i, iiillanim aitlcH  o u  in in llaiii- 
n ia b lc s , r é a lis a n t  la  s é e u r îté  d e s  p r o ­
c é d és  à  fr o id .par M. P. CENOTBR [344.910].
L e  p ro cé d é  o b jet  de  la  p résen te  in ven tio n  con siste  : 

1® A  m a in le n ir  le  d is s o lv a n t  p en d a n t  toute  la 

durée de  s o n  actio n  s u r  la m a tiè re  d o n t  ont v e u t  e x ­

tra ire  le  co rp s  g r a s  à  une te m p é r a tu r e  in fé r ie u re  à 

c e l le  de  son p o in t  d ’ ébullit ion  ; on é v ite  a in s i ,  dans 

les a p p a r e i ls  o ù  s’effectue l ’o p é r a t io n ,  d ’a v o i r  la v a ­

p e u r  du d is s o lv a n t  sous  p ress io n  d a n g e r e u s e  ;
2® A  d is t i l ler  le  m é la n g e  du d is s o lv a n t  et  d u  co rp s  

g r a s  ù u ne te m p é ra tu re  in fé r ie u re  à  ce lle  de  l’é b u l l i ­

tion d u  d is s o lv a n t .
P o u r  ré a lis e r  la  p re m ière  p a r t ie  de  ce pro cédé, on 

r è g le  l ’a r r iv é e  d u  d is s o lv a n t  d a n s  l ’e x t r a c t e u r  co n ­

ten ant la  m a tiè re  à  t r a i te r  et  on chauffe  a u  m o y e n  

d ’ une c ircu lat io n  de  v a p e u r ,  cette  c ir c u la t io n  de  v a ­

p e u r  é ta n t  e lle -m ê m e  ré g la b le ,  de  façon q ue  la  te m ­

p é r a tu r e  dans l ’e x t r a c t e u r  so it  to u jo u rs  in fé r ie u re  à 

ce lle  d u  poin t  d 'é b u lit io n  d u  d isso lv a n t .
Ce  p ro cé d é  p e u t  ê tre  a p p l iq u é  dans to u s  les a p p a ­

re i ls  c o n n u s  et p a rt ic u lièrem e n t  en a d o p t a n t  le d is -  

p u s i t i f  q u i  fa i t  é g a le m e n t  p artie  de  l ’ in v e n tio n ,  et  

dont on do n n e  c i-a près  la  d escrip tio n , ce d is p o s it i f  

se d is t in g u a n t  p a r  sa  s im p lic i té ,  sa  bonne m a rch e  
et sa  sécu rité  a b so lu e  en é v ita n t  tous les a cciden ts

l ' l  
il

.1

des a p p a re i ls  j u s q u ’à  c e j o u r  en u s a g e  q u i  em plo ient  

la chaleur.

Ce  d is p o s i t i f  e st  présen té  dans son ensem ble  en 

coupe v e rt ic a le  tig . 1 , et en p lan  co u p é  hor izo n ta le ­

ment f ig .  2 .

Il  c o m p r e n d  :
U n  g é n é r a t e u r  de  v a p e u r  p lacé ,  p o u r  p lu s  de  

sécu rité ,  d a n s  un  b â tim e n t  a u t r e  q u e  c e lu i  o ù  se 

t r o u v e  l ’a p p a re i l  d ’e x t r a c t io n ,  un  r é s e r v o i r  r  qui 

p e u t  être  é ta b li  lo in  de  l 'a p p a r e i l  d ’e x t r a c t io n ,  un

, y
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I l:*:

1

e x t r a c t e u r  a ,  u n  ré f r ig é r a n t  b , u n e  c h a u d iè r e  c  et 

u n e  p o m p e  d .
L 'e x t r a c t e u r  a  e st  un c y l in d r e  dans le  fo n d  d uquel 

d é b o u c h e  l ’orifice  o  d u  t u y a u  de  re fo u lem e n t  d e  la 

p o m p e  d .  Ce  c y l in d r e  e st  o ccu p é  : 1 “ p a r  un  s erp e n ­
tin à  c ircu lat io n  de  v a p e u r  e  et.  2 " p a r  d e u x  c la ies  

f  P  la issa n t  entre  e lles  u n  c e rta in  e s p a c e .  A u-dessu s  

de la  c la ie  f '  se t r o u v e  l ’orif ice  o' d u  t u y e a u  d 'é co u ­
le m e n t  5  du l iquide  c o n te n a n t  en dissolution  le  corps  

gras .
L ’e sp a ce  c o m p r is  e n tre  les c l a i e s c o n t i e n t  la  

m a tiè re  don t on v e u t  e x tra ire  le  c o r p s  g r a s  ; h  une 
ce r ta in e  h a u te u r  a u -d e s s u s  d e  la  c la ie  in férieu re , un 

th e rm o m è tr e  t  in d iq u e  c o n sta m m e n t  la  te m p é ra tu re  

d u  d is s o lv a n t .
L e  r é f r ig é r a n t  b e st  le  m ê m e  q ue  ce lu i  e m p lo y é  

d a n s  tous les  a p p a re i ls ,  c 'e s t  un serpen tin  h  dans 

leq u e l  a rr iv e n t  les  v a p e u r s  d u  d is s o lv a n t  à  co n d en ­

s e r ;  il e st  con ten u dans un ré c ip ien t  c y l in d r iq u e  d a n s  
lequel c ircu le  de  l ’eau  v e n a n t  d ’un r é s e r v o ir  ou 

d ’ une ca n a lisat io n .
L ’a p p a r e i l  à d is t i l le r  c est u n e  c h a u d iè r e  don t le  

fo n d  e st  o ccu p é  p a r  un serpen tin  i à  c ircu lat io n  de 

v a p e u r  ; un ro b in et  j  p e r m e t  d ’e x t r a ir e  le  co rp s  g r a s  

a u  fu r  et à  m e su re  de  s a  s ép a ra tio n  d u  d isso lv a n t .

L a  p o m p e  d  e st  u n e  p o m p e  a s p ir a n te  et  fo u lan te  

en co m m u n ica t io n  d ’une p a r t  (a sp irat io n )  a v e c  la 

c itern e  r  et de  l ’a u tre  (refoulem en t) a v e c  l a  p artie  

in fé r ie u re  de  l 'e x tra cte u r .
On se sert  d e  cet  a p p a re i l  de  la  m a n iè re  s u iv a n t e  ; 

L ’e x t r a c t e u r  é ta n t  c h a r g é  de  la  m a tiè re  d o n t  on 

v e u t  e x t r a ir e  le  c o r p s  g r a s ,  on actio n n e  l a  p o m p e  et 

on y  en v oie  une ce r ta in e  q u a n tité  de  d is s o lv a n t ,  en 

m ê m e  te m p s  on fa i t  c i r c u le r  la  v a p e u r  dans le  ser­

pentin  e .  Q uan d le  th e rm o m è tr e  in d iq u e  une tem p é ­
ra tu re  a p p r o c h a n t  de  ce lle  d u  p o in t  d ’éb u ll i t io n  du 

d is s o lv a n t ,  on e n v o ie  d e  n o u v e a u  u n e  ce r ta in e  quan­

tité de  d is s o lv a n t  fro id  et  a in s i  de  su ite  de  façon à 

m a in te n ir  la te m p é r a tu r e  to u jo u rs  a u  desso u s  du 

p o in t  d ’ébullit ion  du d isso lv a n t .
En c o m b in a n t  la  c ir c u la t io n  de l a  v a p e u r  a v e c  

ce lle  d u  d is s o lv a n t  fro id ,  on a r r i v e  très  fac i lem en t 

à  o b ten ir  une c h a le u r  su ff isa n te ,  p o u r  q ue  l ’action 
d u  d is s o lv a n t  se m a n ifeste  s a n s  a tte in d r e  une t e m ­

p ératu re  é levée  ; on é v ite  a in s i  la  p ro d u ctio n  de 

v a p e u r s  du l iquide  d is s o lv a n t  s o u s  p re ss io n .

Le d is s o lv a n t  q u i  a t r a v e r s é  la  m a tiè re  co n ten ue  

d a n s  l ’e s l r a c t e u r  s o r t  p a r  le  t u y a u  d ’é co u le m e n t  y 

et  se rend d a n s  le d is t i l la teu r  c ; à  ce  m o m e n t  on 
a rrê te  le c h a u f fa g e  dans l 'e x tr a c te u r  e t  on re fo u le  

d u  d is s o lv a n t  a u  m o y e n  de l a  p o m p e  d  d a n s  c e t  e x ­

tr a c te u r  j u s q u ’à  é p u is e m en t  d u  co rp s  g r a s  contenu 

d a n s  la  m a tiè re .
D an s le  d is t i l la teu r  le  d is s o lv a n t  contenant 

en d isso lu lio n  le c o r p s  g r a s  e st  chauffé  au m oyen 

d ’ un serpen tin  à  v a p e u r  i  et on rè g le  la  v a p e u r  i 
et on rè g le  la  c h a le u r  de  faço n  à  n e  j a m a i s  dépas­
ser  le  p o in t  d ’é b u ll i t io n ,  les  v a p e n r s  d u  d isso lv a n t  

se  re n d e n t  dans le  ré f r ig é r a n t  b p a r  le  t u y a u  k où 

elles se co n d en sen t  en p a ssa n t  p a r  le  serpen tin  h  et 
re to u rn en t  à  la  c itern e  r.  Q uan t a u  c o r p s  g r a s  séparé 

d u  d is s o lv a n t  d a n s  le  d is t i l la te u r  i! e st  recueilli 

dans un ré c ip ien t  p a r  le ro b in et

P r o c é d é  e t a p p a r e il p o u r  l ’ e x tr a c t io n  du 
s o u fr e  e t d e s  c y a n u r e s  c o n te n u s  d an s  
le s  m a t iè r e s  d ’é p u ra tio n  d u  g a *  d’é­
c la ir a g e .Par M. nKCIGNKüL [345.071]
On s a it  qu e  p a r m i  les p ro d u its  q ue  ren ferm en t les 

m a tiè re s  a y a n t  s e r v i  à l ’é p u r a t io n  d u  g a z  d  é clairage  

se  t ro u v e n t  d u  s o u fre  e t  des c y a n u r e s  qui possèdent 

u n e  g r a n d e  v a le u r  co m m e rc ia le .  On s a it  égalem ent 

q u e  p o u r  p o u v o ir  e n le v e r  fa c i le m e n t  et en presque 

to ta l ité  les c y a n u r e s  q u e  re n fe rm e n t  ces m atières, il 
co n v ie n t  d ’o p é r e r  a u  p r é a la b le  l ’e x tra ct io n  du sou­

fre .  L e  p ro cé d é  q u i  fa i t  l ’o b je t  de  cette  invention a 

été  p r é c is é m e n t  é tu d ié  en v u e  d’ e x tra ire  le  soufre 

de  ces m a tiè re s  d ’é p u ra tio n  d u  g a z ,  de  telle  façon 

q u e  les m a tiè re s  d é su lfu ré es  c o m p lète m en t  peuvent 

ê tre  tra itée s  en vase  c lo s  p a r  l a  c h a u x  à  c h a u d  pour 
donner im m é d ia te m e n t  du fe r ro -c y a n u re  de ch a u x . 

L e  n o u v e a u  p ro cé d é  co n sis te  à  fa ir e  s u b ir  a u x  ma­

tières  d ’é p u r a t io n  d u  g a z  des la v a g e s  successifs  au 

m o y e n  de  benzine  ch a u d e ,  en p a r t ic u l ie r  au moyen 

de  t o luèn e  q u e  l 'on chauffe  e n tre  1 0 0  e t 1 1 0 °.
L a  benzine  que l 'on  fa i t  a insi  c ircu ler  à  traversles  

m a tiè re s  à  d é s u lfu re r  d is s o u t  le  so u fre  et  l ’entraîae 

h o r s  de  ia  m a s se ,  a p r è s  qu o i  on p ré c ip i t e  le soufre 

p a r  re fro id is s e m e n t  de  la benzine  e m p lo y é e  comme 

v é h ic u le  d is s o lv a n t .  Le s o u fre  e n co re  c h a r g é  de ben­
z in e  e st  a lo rs  s o u m is  à  une s im p le  volatilisation 

p o u r  q u ’ il y  a i t  s ép a ra tio n  de  la benzine  qui s éva­

p o re  et  qu e  l’on co n d en se  d 'u ne  p a rt ,  et  d 'a u tre  part 

du so u fre  qui reste  à  l 'é la t  de  p o u d re  impalpable 

d ’une p u re té  p arfaite .  On e n lè v e  de  m ô m e p a r  éva­

p o ra t io n  la  b enzine  q u i ,  à  la  fin du tra item ent, impré­

g n é  e n co re  les m atières  d ’é p u ra tio n  
L e s  m a tiè re s  du g a z  s o n t  e n co re  c h a r g é e s  d ’une 

g r a n d e  qu a n tité  de  p ro d u its  g o u d r o n n e u x  qui,  mal­
h e u r e u s e m e n t ,  se  la isse n t  d is s o u d re  et e ntraîner en
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p artie  p a r  la  benzine  e m p lo y é e  p o u r  le  tra i te m e n t;  

aussi  la  b e n zin e  c h a r g é e  de s o u fre  e s t-e l le  forte­

ment c o lo ré e  p a r  des g o u d ro n s  dissous et  entraînés 

p a r  elle.

A v a n t  d e  fa ir e  p r é c ip ite r  le  so u fre  q u i ,  san s  ce la,  

serait  t o u t  à  fa i t  i m p u r  et  d ’une c o u le u r  j a u n e  sale ,  
il co n vie n t  de  sé p a re r  de  la  b e n zin e  les g o u d ro n s  

entraînés: p o u r  c e la  on fait  a r r i v e r  la  benzine  encore 

ch a u d e  s u r  un filtre  à  n o ir  a n im a l  o ù  la  b e n zin e  se 

d é b a rra s se  d e s  g o u d ro n s ,  de  sorte  q u ’à  la  s o rt ie  du 

liltre on a  de  la b e n z in e  c la ir e  ten a n t  enco re  le  s o u ­

fre  en d isso lu t ion ,  tan dis  q u e  les g o u d r o n s  se  sont 

déposés  d a n s  la m asse  du c h a rb o n , d 'o ù  il sera  facile  

de les e n le v e r  p a r  d is t i l la t io n .

On c o m p r e n d  p a r  ce  q u i  p ré céd é  q u e ls  so n t  les 

p rin cipes  s u r  le sq u e ls  re p o se  le  p ro cé d é  o b je t  de 

l’ invention  ; les  m a tiè re s  d ’é p u ra tio n  q u i  con tienn ent 

en g r a n d e  q u a n tité  des c y a n u r e s ,  du s o u fre  e t  des 

go u dro n s  so n t  t ra itée s  p a r  de  la  benzine  ch a u d e  qui 

dissout le  s o u fre  et  l’ en tra în e  en la is s a n t  in tacts  les 

c y a n u r e s ,  m a is  en se c h a r g e a n t  d ’une p e t i te  q u a n ­
tité de g o u d r o n  qu e  l ’on s é p a re  fa c i le m e n t  p u r  un 

ü l l r a g e  à  c h a u d .

C eci p o sé ,  les  d é ta i ls  o p é r a to ire s  du p ro cé d é  v o n t  

être dé crits  en r e g a r d  d u  dessin  a n n e x é  q u i  re p ré ­

sente s c h é m a t iq u e m e n t  un  a p p a re i l  co m b in é  en v u e  

de la ré a lisa t io n  p r a t iq u e  d u d it  p ro cé d é .

L a  b e n zin e  e m p lo y é e  c o m m e  d is s o lv a n t  d u  soufre  

est re n fe rm é e  d a n s  un  ré c ip ien t  s u p é r ie u r  A  d ’où 

elle d escen d  d a n s  une c h a u d iè re  B  p o u r v u  d e  n ive au  

d’eau, m a n o m è tr e ,  s o u p a p e  de  sû r e té  et a ccesso ires  

ordinaires. C ’e st  d a n s  cette  c h a u d iè r e  q u e  l a  benzine  

est p o rté e  à  u n e  te m p é r a tu r e  c o n v e n a b le  a u  m o y en  

de v a p e u r  d 'e a u  o u  d ’e a u  c h a u d e .  C o m m e  il a  é té  dit 

ci-dessus, on ch a u ffe  cette benzine  v e r s  1 0 0 “ .

A  la s o rt ie  de  la ch a u d iè re  B ,  la b e n zin e  e st  reçue  

dans u n  a u t o c la v e  G à  c o u v e r c le  m o b ile  a ,  et dont 

la p artie  io fé r ie u r e  e st  en to u rée  d ’u n e  e n v e lo p p e  è 

dans la qu elle  on f a i t  c ir c u le r  de  la  v a p e u r  d’ eau  ou 

de l’e a u  c h a u d e .  C e t  a u t o c la v e  r e n fe rm e  un  p a n ie r  P  

destiné à  r e c e v o ir  les m a tiè re s  à  t r a i t e r ;  ce lles-ci  

reposent s u r  d e s  t o iles  f l ltran tes  c  q u i  fo rm e n t  faux- 

fond et q u i  re t ien n en t  les  m a tiè re s  so l id es  e t  p u l­

vérulentes q u i  t e n d ra ie n t  à  ê tre  en tra în ées  p a r  le 

liquide  d is s o lv a n t  a p rès  s o n  a c tio n  s u r  les m atières 

contenues d a n s  led it  p anier.

L a  p artie  in fé r ie u re  de  l ’a u t o c la v e  C  est re liée  p a r  

le  tu y a u  d  a v e c  le  filtre  ü  q u i  c o m p o rte  é g a le m e n t  

une e n v e lo p p e  à  c ircu lat io n  de  v a p e u r  d 'e a u  ou 

d’eau c h a u d e .  C e  fi ltre  p ré se n te  à  so n  fo n d  u n e  ou

p lu s ieu rs  to i les  m éta lliques  e  s u r  lesquelles  se t r o u v e  

entassé  d u  n o i r a n i m a l .

L e  d is s o lv a n t  ch a u d  co n te n an t  le  s o u fre  e xtra it  

des m a tiè re s  re n fe rm é es  dans l ’a u l o c l a v e  et c h a r g é  

d ’ une q u a n tité  p lu s  ou g r a n d e  de  g o u d ro n s ,  a rr iv e  

a in s i  d a n s  le  f iltre  D où il s’o p ère  un d o u b le  t r a v a i l  ; 

il y  a  purif ication  d u  so u fre  d ’une p a r t ,  et d’a utre  
p a rt ,  on d é b a r r a s s e l a  b e n zin e d es  g o u d r o n s  e t  a utres  

im p u re té s  d o n t  e lle  so uillée .  C 'est  p a r c e  q u e  la ben ­

zine  se  t r o u v e  a in s i  d é b a r ra s sé e  dans ie filtre  des 

g o u d ro n s  q u ’e lle  a  entra în és  in u t i le m e n t  q u ’ on p eut  
la ré u t i l is e r  im m é d ia te m en t  et  la  fa ire  san s  cesse 

re p a s s e r  s u r  les m a tiè re s  d ’é p u ra tio n .  Ce p rocédé 

e st  don c a b so lu m e n t  con tin u  et  il présen te  en c o n s é ­

q u e n ce  le  c a ra c tè r e  d 'un p ro cé d é  in d u strie l ,  le c j x l e  

de  c ircu lat io n  de  l a  benzine  é la n t  tout  à  fuit com plet.

«fli-

Du fi ltre  D, la  benzine q u i  ne co n tien t  p lus  q u e  du 
s o u fre  en d isso lu t ion  est re çu e  d a n s  un r é s e r v o i r  E. 

D e l à e l l e  p a s s e d a n s u n  re fro id is s e u r  F  q u i  p e u t  

être  é ta b l i  de d iv erse s  façons, p a r  e x e m p le  so us  la 
fo rm e  d 'u n e  ca p a c ité  c lo se  entourée  d 'e a u  q u i  re n ­

ferm e  u n e  c u v e  K, e t  à  l ’ in té r ie u r  de  ce  re fro id is s e u r  

P  on p e u t  d isp ose r  un  serpentin  f  d a n s  lequel on fait  

c i r c u le r  u n  l iq u id e  fro id  co n v e n a b le .  S o u s  l ’actio n
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d u  r e fro id is s e m e n t ,  |e s o u fre  se dépo se  et  l o r s q u ’on 

f a i t  p a s s e r  la benzine  du re fro id is s e u r  F  au l i l tre  G, 

e lle  e ntra în e  a v e c  e lle  le  s o u fre  à  l ’é tat  p u lv é ru le n t .  

C e lu i-c i  est retenu p a r  le  ta m is  ou  fond p e r fo r é  ÿ 

p en d a n t  q u e  le  l iq u id e  d é b a r r a s é  d u  so u fre  g a g n e  le 

r é s e r v o ir  H.
L e  f iltre  G  a  u n e  do uble  e n v e lo p p e  h d a n s  laquelle  

on p e u t  fa ir e  c i r c u l e r  à  vo lo n té  d e  l’eau  fro ide  o u  un 

flu ide  c h a u d ;  une c ircu lat io n  d ’eau  fr o id e  a  p o u r  
effet d ’a b a is s e r  enco re  l a  te m p é r a tu r e  de  la  b e n zin e  

ten a n t  le  s o u fre  e n  s u sp en sio n  dans le  f i ltre  G , afin 

qu e  le  s o u fre  se sép a re  co m p lè te m e n t  du l iq u id e .  L a  

c ir c u la t io n  de  v a p e u r  ou d ’eau  c h a u d e  p e r m e t  d e  

ch a u ffer  le so u fre  d é p o s é  s u r  le  filtre a p rès  qu e  le 

l iquide  a  été  r a s s e m b lé  d a n s  le  r é s e r v o i r  II p o u r  

e n le v e r  p a r  é va p o r a t io n  la  b e n zin e  q u i  im p r è g n e  le 
s o u fre  ; la  v a p e u r  d e  b e n zin e  a in s i  p r o d u it e  g a g n e  

p a r  le t u y a u  A' le  co n d e n s e u r  à  eau  fr o id e  N  et la  
benzine  l iquide  q u i  se fo rm e  d a n s  ce  co n d e n s e u r  se 

rend é g a le m e n t  a u  r é s e r v o ir  H.
On re t ire  le s o u f r e  p u lv é r u le n t  d e  l a  ca p a c ité  G 

p a r  la  t u b u lu re  à  ta m p o n  l.

A  la  fin du tra ite m e n t ,  on d é b a r r a s s e  les  m a tiè re s  

q u e  re n fe r m e  l ’a u t o c la v e  C  de  la b e n zin e  d o n t  elles 
so n t  im p ré g n é e s .  On p e u t  t o u t  d 'a b o rd  re c o u r ir  à  

u n e  a c tio n  m é c a n iq u e ,  s o i t  en e x e rç a n t  une certain e  

p ress io n  d a n s  l a  p a r t ie  s u p é r ie u r e  de  l ’a u to c la v e ,  

s o i t  p a r  u n e  d épressio n  en d e ss o u s ,  p o u r  e x t r a ir e  

u n e  g r a n d e  p a r t ie  de  l a  b e n zin e  q u i  im p r è g n e  la 

m a tiè re .  A p r è s  ce la ,  on f a i t  c i r c u le r  de  l a  v a p e u r  ou 

de  l ’eau  c h a u d e  d a n s  l ’e n v e lo p p e  b  de l ’a u t o c la v e  et 

la  benzine  re s ta n t  se  v a p o r is e  et  se re n d  p a r  le  t u y a u  

m a u  co n d e n s e u r  à  e a u  fro id e  M ; la  b e n zin e  l iquide  

d e sc en d  é g a le m e n t  a u  r é s e r v o ir  co m m u n  II. L e  

l iquide  d is s o lv a n t  e st  r e m o n té  p a r  l a  p o m p e  G au 
r é s e r v o i r  A  e t  l e  c y c l e  d e s  o p é r a t io n s  p e u t  r e c o m ­

m e n ce r .
L e s  m a tiè re s  d ’é p u r a t io n  d u  g a z  a insi  d é su lfu ré es  

p a r  la  b e n z in e  s o n t  so u m is es  d,ans un a u t r e  a u t o ­

c la v e  a u  t ra ite m e n t  p a r  la  c h a u x  à  une te m p é ra tu re  

c o n v e n a b le ,  en v u e  d ’é l im in e r  les c y a n u r e s .

M a c h in e  e e n tr ifa g e  p o u r  l ’ e x tr a c tio n  d e s  
g r a i s s e s .OIL AND WASTE SAVING MACHINE COMPANY [3i7.4D8]

L 'in v e n t io n  con siste  en d e s  p er fe ct io n n em en ts  

a p p o rté s  a u x  m a c h in e s  e m p lo y é e s  p o u r  e xtra ire  

l ’h u ile  co n ten ue  dans les d é ch e ts  f ib r e u x  et autres  

m a tiè re s  g r a is s e u s e s  de  faço n  à  é v i t e r  la  p erte  de 

cette  h u i le ,  et  l ' ip v e n t io n  a  p o u r  o b jet  de  c r é e r  u n e

m a c h i n e  s in ip le ,  c o m m o d e  e t  très  e ff icace  qui pro­

cède p o u r  l ’e x tra ct io n  des g r a is s e s  p a r  l 'action  cen­

t r i f u g e ,  a u  m o y e n  d ’ une tu r b in e  re liée  directem ent 

au p a n i e r  ou à  la  c a g e ,  l a  m a c h in e  é ta n t  munie 

a u ss i  d ’ un m o y e n  p o u r  p e r u ie t lr e  à  l a  v a p e u r  de 

p én étrer  la m asse  d e  m a tiè re  t ra ité e  en libérant 

a in s i  l ’ h u ile ,  la  m a c h in e  é t a n t a d a p l é e  p o u r  recueil­

l i r  l ’h u i le  e x t r a i t e  e t  re m e ttr e  les  m a tiè re s  en état 

d ’è lr e  e m p lo y é e s .

R é fére n ce  e st  fa ite  au dessin  a n n e x é  dans lequel 
les  m ê m es  chiffres  in d iq u en t  les p a r t ie s  co rresp o n ­

da n te s.d a n s  to utes  les  f igures .
L a  f igu re  1 est u n e  co u p e  v e rt ica le  centra le  de la 

m a c h in e  co n str u ite  s u iv a n t  l 'invciili .on ;

L a  f igure  2 e st  une co u p e  h o r iz o n ta le  s u iv a n t  la

l ig n e  2 - 2  de  la  f igu re  1
L a  f ig u r e  3 m o n tr e ,  en co u p e  f a i te  s u i v a n t  la  ligne

3-3 de  la  f ig u r e  2, un déta i l  iso lé .
L a  m a c h in e  re p o s e  s u r  u n  bdti  c r e u x  10, dont les 

cô tés  so n t  p r é fé ra b le m e n t  m u n is  d ’o u v e r tu re s  14, 

p o u r  fa c i l i t e r  l’ a ccès  a u x  p a r t ie s  de  la  m a ch in e  qui 

se t r o u v e n t  dans l ’ in té r ie u r  de  ce  b â t i ;  ce dernier 

s u p p o r te  une boîte  fe r m é e  1 2 , m u n ie  d 'u n e  o uver­

tu re  s u p é r ie u r e  c o n v e n a b le  q ue  ferm e  n orm alem ent 
un co u v e r c le  13 .  L a  c a iss e  1 2  e st  m u n ie  d ’ un fond 

é ta n c h e  14 ,  p o r t a n t  un  p r o lo n g e m e n t  descendant
1 5  de  fo rm e  t u b u la ire  te r m in é  en b a s  en une boîte

1 6  ; ce l le -c i  e st  m u n ie  d u  s u p p o r t é  b i l les  17 ,  et le 

p ro lo n g e m e n t  1 5  a b r ite  l’ a rb re  v e r t i c a l  18 , q u i  re­

p o se  s u r  le  s u p p o r t  à  b i l les  et  s’ é tend en h a u t ,  à tra­

v e r s  un p a l ie r  latéral  c o n v e n a b le  1 9 ,  j u s q u e  dans la 

boîte  12 .  L e  s u p p o r t  à  b il les  1 7  p eut  naturellement 
ê tre  de  to u t  ty p e  d é s ir a b le ,  de  m êm e qu e  le  palier 

1 9  ; au-d e ssu s  de  ce  d e rn ie r  e st  d is p o s é e  une boîte 

2 0 , fo r m a n t  ta m is  dans la q u e l le  p e u t  ê tre  placée 

u n e  g a r n i t u r e  s e r v a n t  de  filtre  p o u r  p erm ettre  à 

l ’h u i le  f i ltrée  de  d e scen d re  en J^as à  t ra v e rs  la g a r­

n itu re  e t  o p é r e r  le  g r a i s s a g e  des s u p p o r t s  19  et  17.

L ’e x tré m ité  s u p é r ie u r e  de  l ’a r b r e  18  p o rte  un 

t a m b o u r  r o t a t i f  c o m p r e n a n t  un fo n d  tr è s  solide 2 1 , 

des p a r o is  la té ra les  p e r fo r é e s  2 2 , p ré fé ra b lem en t  en 

fo rm e  de t a m is ,  et  un d e ssu s  23, p ercé  d ’une ouver­
t u r e  24 p o u r  p erm ettre  l ’in tro d u ct io n  de  la  matière 

à  t r a i te r  d a n s  le  c o m p a r t im e n t ,  e t  l ’enlèvement 

fa c i le  de  cette  m atière .
On p e u t  v o i r  q u e  le  ta m b o u r  e st  très  s im p le  pour 

ne p a s  c o m p l iq u e r  le  m é c a n is m e ,  et qu e  le fo n d  est 

p a r fa ite m e n t  s im p le ,  s a u f  p o u r  les o u v e r tu re s  inter­

nes q u i  v o n t  être  décr ites .  |Le t a m b o u r ,  qui tourne 

d a n s  la  boîte  1 2 , p e u t  ê tre  a c tio n n é  de  toute  façon 

d é s ir a b le ,  m a is  c o m m e  d e  i a  v a p e u r  e st  essentielle
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p o u r  e x tra ire  l ’h u i le  de  la  m a tiè re  û L re u se  q u ’on 
traite , il y a u l  n i ieu x  a c tio n n e r  le  ta m b o u r  a u  m o y en  

d'une tu rb in e  à  v a p e u r  p o u r  qu e  la v a p e u r  faisant  
to u rn er le ta m b o u r  p u is s e  s e r v i r  a u ss i  à  a g i r  s u r  la 
m atière  et l ib é r e r  les  co rp s  g r a s .

Dans ce  but, la tu rb in e  20 d ’ un t y p e  d é siré  q u e l­
con que  e st  re liée  d irectem en t à  la p la q u e  de  fond 2 1  

du t a m b o u r .  E n  p r a t iq u e ,  on e m p lo ie  s im p le m e n t

les p la q u e s  d roites  26, q u i  s o n t c o n v e n a b le m e n l  s o u ­

tenues et  d isp o sé es  tan gen tio lieroen t p o u r  ê tre  f r a p ­

p ées  p a r  la  v a p e u r  de  telle  sorte  q u ’e lle  p r o d u i r a  la 
p ro p u ls io n  de  la turbine, en e n tra în a n t  le t a m b o u r  

q u i  y  e st  f ixé . L a  boîte e st  p ré fé ra b le m e n t  s o u te n u e  
de la  faço n  in d iq u é e  h l a  f igu re  1 , o ù  e lle  e st  r e p r é ­

sen té  c o m m e  a y a n t  un n o y a u  centra l  d e sc en d a n t  
2 1  q u i  e st  a d a p té  s u r  l ’e x tré m ité  s u p é r ie u r e  de

• i

l ’a rb re  18 , et à  des in te rv a l le s  a u t o u r  du n o y a u  se 
trouven t d e s  tro u s  2 7 ,  de  s o rte  q ue  la v a p e u r  v e n a n t  

de la tu r b in e  p e u t  r e m o n te r  à t r a v e r s  les tro u s  et 

pénétrer d a n s  l a  m a s se  de m a tiè re  t ra ité e  d a n s  le 

tam b ou r. Entre les t ro u s  se t r o u v e n t  d e s  n e r v u r e s 28, 

reliant |e fo n d  2 1  a u  n o y a u  2 1  e t  s e r v a n t  au double  

but de re n fo r c e r  le  t a m b o u r  e t  de  d iv is e r  l a  v a p e u r  

de façon à  la  fa ire  p a r v e n i r  u n ifo rm é m en t  a u x  d i ­

verses p a r t ie s  d u  ta m b o u r .  L e  n o y a u  2 1  les n e r­
vures 28, et  les tro u s  2 7  so n t  p r o t é g é s  p a r  un tam is  

interne ou  p a n ie r  29, v is s é  à  la  p la q u e  de  fo n d  2 1 ,  

et m u n i  d ’un  c o u v e r c le  30, re l ié  a u  s o m m e t  de  l ’a r ­

bre 18 , a insi  q u ' i l  est in d iq u é  en 3 1 ,  de so rte  que 

toutes les p a r t ie s  du t a m b o u r  s o n t  p o rtée s  e nsem ble 

et qu’une co n stru ct io n  so l id e  et  s im p le  est obten ue.

L ’ip jecte i ir  d e  v a p e u r  32  est d ir ig é  co n tre  les p la ­

ques de la  tu rb in e  23, et  il est d is p o s é  dans l 'espace 

entre la  p l a q u e  4e  fpDd 2 1  et le  fo n d  1 4  d e  la  b oîte

1 2 ;  ii e st  a l im e n té  p a r  un t u y a u  à  v a p e u r  33, a y a n t  

une s o u p a p e  de  c o m m a n d e  34.

L ’h u i le  e x t r a i t e  p asse  en bas à  t ra v e rs  le tu y a u  35 
q u i ,  a v e c  le  t u y a u  d o u b le m e n t  co u d é  36 et le tu y a u  

v e rt ic a l  37, fo rm e  co llecteur, de  sorte  qu e  l 'h u i le  

e x tra ite ,  e n sem b le  a v e c  l ’eau de  co n den satio n , p asse  

à t r a v e r s  le  co l lecte u r ,  e t  u ne p a r t ie  des im p u re tés  

e st  iso lée  p a r  le c o l l e c l e u r  et p e u t  ê tre  e n le vé e  de la 
m a n ière  u s u e l le .  On p eut v o i r  q u e  la sortie  d u  c o l ­

lec te u r  e st  un p eu  p lus  é le v é e  q u e  son entrée, cette 

d isp osit io n  é ta n ta d o p té e  p o u r  c o m p e n s e r  ia p r e s s io n  

en a r r iè r e  de la  v a p e u r  dans le ta m b o u r  1 2  et crée r  

un  é co u lem e n t  n atu rel .  Gela p e r m e t  à  l 'h u i le  d ’ôtre 
ù un n iv e a u  p lu s  é levé  qu e  les p a l ie rs  de  la  m a ch in e  

et e m p ê c h e  a u ss i  l’é c h a p p e m e n t  trop  ra p id e  de  la 

v a p e u r ,  de l 'h u i le ,  et de  l ’e a u .  P o u r  d é g a g e r  la  boite 

12 ,  une o u v e r tu re  38 e st  m é n a g é e  d e d a n s ,  p rè s  d e  sa 
p a r t ie  s u p ér ieu re .

I y

If!
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P o u r  se s e r v ir  de  la  m a ch in e ,  les  g r a is s e s  p erd u e s  

o u  a u tre s  m a tiè re s  so n t  p lacé es  dans la  c a g e  è  t r a ­

v e r s  l ’o u v e r tu re  de  d e ssu s  de  la boîte 1 2  et à tra v e rs  

l ’ o u v e r tu re  24  d ans la c a g e .  L e  co u v e r c le  1 3  e st  m is  

en p la ce ,  et  on o u v r e  la  v a p e u r  d a n s  le  t u y a u  33. L a  
tu r b in e  et, p a r  s u ite ,  la c a g e  p o r ta n t  les  m atières  

p erd u e s,  so n t  m ises  in sta n ta n é m e n t  en m o u v e m e n t ,  

et  la m a s se  de  la  m a tiè re  tra itée  e st  ch a u ffée  p u r  la  
v a p e u r  q u i  r e m p l i t l a  boîte  1 2 ,  d e  sorte  q u e  la  gr a is s e  

e st  re n d u e  très  l iquide  et  se t r o u v e  re je té e  p a r  la 

force  c e n tr i fu g e  e x t é r ie u r e m e n t  à  t ra v e rs  le  ta m is  

22 et  s ’en v a  p a r  la  sortie  d é cr ite .  D an s la  p ra t iq u e ,  

la  m a c h in e  fo n ctio n n e  d ’ une m a n iè re  très  e fficace, 
e x t r a i t  p ra t iq u e m e n t  t o u te  la  g r a is s e ,  et la is s e  le 

p r o d u it  p e r d u  en bon  é tat  p o u r  être  e m p lo y é  à  nou 
v e a u .  É v id e m m e n t ,  l a  p lu p a r t  des m a tiè re s  c o n te ­

n an t d e  la  g r a is s e  p e u v e n t  ê tre  tra itées  de  m êm e 

p o u r  r é c u p é r e r  la  g r a is s e  q u ’elles re n ferm en t.

P r o d u it  : b la iu ; liq u id el’ar J ules jrjTKOVITZ [347.949]
C e  p ro d u it  obten u  p a r  la  m a n ip u la t io n  de  toutes 

s o rte s  d e  c o q u i l le s  p ré se n te  d e s  a v a n t a g e s  n o m b re u x  

s u r  les a u tre s  p ro d u its  de p e in tu re  en b â t im e n ts .  Il 

c o n se rv e  bien les  co u le u rs ,  ne j a u n i t  p a s  a v e c  le 
te m p s ,  s’ é te n d a is é m e n t  so us  le  p in ce au ,  c o u v r e  bien 

l a  m a tiè re  q u ’o n  v e u t  e n d u ir e  et  ne c o n tie n t  a u cu n e  

s u b s ta n ce  n uis ib le .
On le p r é p a r e  en c o m p r im a n t  l a  m a tiè re  des co­

q u il le s  p o u r  en e x p r i m e r  un  l iq u id e .  U n e  p a r t ie  

de  ce l iq u id e ,  m é la n g é e  à  une p ro p o rt io n  d ’h u i le ,  de 

téréb e n th in e ,  de  s i c c a t i f  e t de  l a  m a tiè re  m ê m e  des 

co quil les ,  a v e c  l ’addit ion  d e s  c o u le u rs  v o u lu e s ,  co n s­

t i tu e  le  p r o d u it  destiné à  la  pein ture .
L e  l iq u id e  c i-d e ssu s ,  m é la n g é  a v e c  les co u leu rs  

d ’a n il in e ,  s e r t  é g a le m e n t  d a n s  l a  te in tu re r ie  p o u r  

d o n n er a u x  t issu s  to utes  les  te in tes  v o u lu e s .  Dans 

ce d e rn ie r  ca s ,  la  c o u le u r  p ré se n te  ces a v a n ta g e s  

q u ’il n’a b tm e  p a s  l ’é toffe  et q u e  celle-ci  g a r d e  to u ­

j o u r s  s a  c o u le u r ,  m êm e la v é e  à  l ’eau  c h a u d e .

O h lc iit lo u  d e  l ’n c id c  c n r b o u lq n c  
d es s o la tio u s  d e  h ic a r lio u a tc ,Par Dr. A l b .  R. BRAND et C» [344.744].

J u s q u ’ic i ,  on o b ten ait  l 'a c id e  c a r b o n iq u e  d e s  s o lu ­

tions de b ic a rb o n a te  en fa isa n t  p a s s e r  ces dernières  

p a r  un b o u i l le u r  to u t  en m a in te n a n t  le  n i v e a u .  L a  

so lution  e n tra it  p a r  Tune des e xtré m ité s  du b o u i l­

le u r  et  é ta i t  é v a c u é e  d ’ une m a n iè re  co n tin u e  p a r

l ’a utre  e x t r é m i t é .  L e  c h a u f fa g e  a v a i t  l ieu  a u  m oyen  

des g a z  de fu m é e ,  q u i  en m ê m e  te m p s  se trouvaient 

re fro id is  et  p r é p a ré s  p o u r  l ’a b so rp t io n  de  l ’acide 

ca rb o n iq u e ,  a u  m o y e n  de less iv es  m on ocarbon atées. 

L e  p ro cé d é  q u i  v ie n t  d 'être  d é cr i t  p ré se n te  l’ incou- 

vé n ien t  qu e  le  d é g a g e m e n t  de  l ’a c ide  c a rb o n iq u e  ne 

se  f a i t  qu e  d ’ u n e  m a n ière  in co m p lè te .  L a  less ive  de 
b ica rb o n ate  non d é c o m p o s é e  re v ie n t  en arrière  

a p rès  l ’a b so rp t io n  et  n ’e st  p a s  c a p a b le  d ’a b so rb er  de 
n o u v e a u x  g a z .  C h a q u e  fois  qu’il f a u t  r e c h a r g e r  le 

fo y e r ,  il se  p r o d u it  une in te rru p tio n  d a n s  le  chauf­

fa g e ,  ta u d is  q u e  les  le s s iv e s  de  b ic a rb o n a te  conti­

n uent à  t r a v e rs e r  l’a p p a r e i l  u n ifo r m é m e n t.  Il s'en­

s u i t  q u ’e lles  ne p e u v e n t  ê tre  d é co m p o sé es .  T o u s  ces 

in co n v én ien ts  so n t  é v ité s  a u  m o y e n  du présent 

p r o c é d é .
L e  p ro cé d é  q u i  fa i t  l ’o b jet  de  la  p ré se n te  inven­

tion  a  p o u r  b u t  d 'o b te n ir  l ’a c id e  ca rb o n iq u e  des 

so lu t ion s  de  b ic a rb o n a te  d 'u ne  m a n iè re  p lu s  ration ­

n elle .  11 co n sis te  en p r in c ip e  à  t ra n s fo rm e r  en 

m o u sse  l a  so lution  de b ica rb o n a te  d a n s  le  bouilleur 

e t  à  é v a c u e r  e n su ite  cette  m o u sse .  L a  m o u sse  est 

é v a c u é e  h o r s  de  l ’a p p a re i l  p a r  le h a u t .  Pen d an t  la 

fo rm a tio n  de  la  m o u sse  on ch a u ffe  l a  so lution  de 

b ic a rb o n a te .  A  s a  s o rt ie  de  l’ a p p a r e i l ,  on la décom­

p o se  en a b a is s a n t  sa  te m p é r a tu r e .  L a  m ousse  se 

dé co m p o se  en a c ide  c a r b o n iq u e  et  en le s s iv e  mono- 

c a r b o n a t é e .  On se sert  à  n o u v e a u  de  cette  dernière 

p o u r  l ’a b so rp t io n  d ’a c ide  c a r b o n iq u e .
P o u r  tr a n s fo r m e r  l a  less iv e  de  b ica rb o n a te  en 

m o u s s e ,  on p e u t  e m p l o y e r  to u s  les ingrédienU 

c o n n u s  p r o v o q u a n t  la  fo r m a t io n  de  la  m o u s s e .  Il va 

de  soi qu e  la  fo rm a t io n  de  la  m o u sse  e st  une chose 

co n n u e.  O n  p e u t  e m p l o y e r  à  c e t  effet des savons, 

d e s  g r a is s e s ,  de la  s a p o n in e  o u  a u tre s  p ro d u its .  Mais 

d a n s  la  p lu p a r t  des ca s ,  la  le ss iv e  e m p lo y é e  aura 

dé jà  a b so rb é  s u f f is a m m e n t  de  g r a is s e  p a r  les 
p o m m e s ,  p re ss e -é to u p e s ,  e t c . ,  p o u r  q u ’ il soit  super­

flu d ’a jo u te r  d ’a u tre s  m a tiè re s  p o u r  favo riser  la 

p ro d u c tio n  de m o u s s e .

On p e u t ,  a u  m o y e n  de  ce  p ro cé d é ,  obten ir quanti­

t a t iv e m e n t  T acid e  c a r b o n iq u e  d e s  g a z  de fumée et 
a u tre s ,  les so lu t ion s  de  b ic a rb o n a te  désagrégeant 

q u a n t i t a t iv e m e n t  l’ a c ide  c a r b o n iq u e ,  a lo rs  que j u s ­

q u ’ic i  il n ’é ta it  p as  p o s s i b l e  d ’ o b te n ir  la  décompo- 
-sitioD c o m p lè te  des le s s iv e s  de b ica rb o n a te ,  une 

g r a n d e  p a r t ie  (e n v iro n  50 p o u r  100) du bicarbonale 

re s ta n t  in ta cte .  D e  c e lte  m a n ière  il y  a v a i t  une perte 

d ’a c id e  c a r b o n iq u e  et d ’a u t r e  p a r t  une perte de 
b ic a rb o n a te  ou  d e  m o n o c a r b o n a te ,  le  monocarbonate 

n e  p o u v a n t  être  r é c u p é ré  q u a n t i t a t iv e m e n t  du bicar-
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r e v u e  d e  c h i m i e  i n d u s t r i e l l e is a

bonate. L a  ré a c t io n  était p a r  co n sé q u e n t  in co m p lè te ,  

et o b l ig e a it  à  fa ir e  t r a v e r s e r  l ’a p p a r e i l  in u t i le m e n t  

par une g r a n d e  q u a n tité  de  le s s iv e .  C e s  in co n v é ­

nients so n t  é v ité s  au m o y en  du n o u v e a u  p rocédé 

p a r c e  q u ’i l  s e  p r o d u it  un  p a r t a g e  de  l 'a c id e  ca rb o n i­

que.

y

M

Le dessin  a n n e x é  représente  en co u p e  v e rt ica le  un 

app are il  destin é  à  e f fe c tu e r  le n o u v e a u  p r o c é d é .  La 
solution de  b ic a rb o n a te ,  p a r  e x e m p le  le ca rbo n ate  

de p o ta sse ,  est a m e n é e  d ’une m a n iè re  c o n tin u e  dans 

le tu y a u  p ,  au m o y e n  du t u y a u  o qui tra ve rse  l ’a p ­

pareil dans lequel la m o u sse  est re fro id ie  et passe  de 
là dans le  ré ch a u ffeu r  q .  Du ré c h a u f fe u r  la  solution 

de b ic a rb o n a te  a r r iv e  p a r  le  t u y a u  r  dans le sur- 
chauffeur s q u i  l ’ am èn e  r a p id e ln en t  à  la tem p é ra tu re  

de d é sa g r é g a t io n .
L a  m a s se  m o u sseu se  q u i  se  p r o d u it  est am enée 

par le  t u y a u  i  au r e fro id is s e u r  u  et entre  en contact 

avec  la  s u r fa ce  fro id e  q u i  p r o d u it  la  déco m po sit io n  

de la  m o u s s e .  L e s  g lo b u le s  de  m o u sse  se  d is lo quen t 

et i l  se fo rm e  d 'u ne  p a r t  d e  l 'a c id e  c a rb o n iq u e ,  qu on 

évacue p a r  le t u y a u  v ,  et d 'a u tr e  p a r t  une solution  
de m o n o c arb o n a te  é v a cu ée  de n o u v e a u  p a r  le  tu yau  

w  e t  qui s e r t  de  n o u v e a u  p o u r  l ’a b s o r p t i o n .
L ’ébullit ion  dans l ’a p p a r e i l  s  et le  ré ch a u ffem e n t  

dans l 'a p p a r e i l  j  s ’ o b t ien n e n t  d e  p ré fé re n c e  p a r  les 

g a z  de c o m b u st io n  a m e n é s  d ’un  fo y e r  Z  p a r  le 

tuy au  Z '  L e  t u y a u  Z ’ t r a v e r s e  les  a p p a re i ls  Z et 9  

et p ro d u it ,  le ré c h a u f fe m e n t  d u  l iq u id e  con ten u dans 

ces a p p a r e i ls ,  a lo rs  qu 'en  m ê m e  te m p s ,  les g a z  
de fu m é e  re n fe rm é s  dons le  t u y a u  Z  se refro idissen t  

de façon à  p o u v o ir  ê tre  a b so r b é s  p lu s  tard  de so lu ­

tions m o n o c a rb o n a té e s.
S i  p en dant l ’o p éra t io n  i l  se p r o d u it  un ralentisse-

f o rm e r  co m p lè te m e n t  la  le ss iv e  en m o usse, c e l le  

d e rn iè r e  ne s’en r e to u rn e  p as ,  p o u r  l ’a b s o r p t io n ,s a n s  

être  b o u il l ie  c o m m e  dans les a p p a r e i ls  co n n u s,  m ais  

elle e st  e m m a g a s in é e  d ans le g r a n d  b o u i l le u r  j u s q u ’à 
ce q ue  la c h a le u r  so it  de n o u v e a u  suff isan te  p o u r  

t r a n s f o r m e r  to u te  la  m asse en m o u sse ,  c ’est-à-dire  

p o u r  la  d é l iv re r  de  son a c ide  ca rb o n iq u e .

L ’a p p a r e i l  q u i  sert  à  ce  p ro cé d é  se  d if féren cie  des 

a p p a r e i ls  co n n u s  p a r  le fa i t  qu e  dans c e u x -c i  il fa u t  

au b o u i l le u r  tro is  o u v e r tu r e s ,  l ’ une p o u r  le r e m p l is ­

s a g e  de la  le s s iv e ,  l ’a utre  p o u r  l’ é v a c u a t io n  de  la 
les s iv e ,  et  la  tro is ièm e  p o u r  l 'é c h a p p e m e n t  des gaz  

d ’a c id e  c a rb o n iq u e ,  ta n d is  qu e  dans le n o u ve l  a p p a ­

reil  il n’y  a qu e  d e u x  o u v e r tu re s ,  l ’une  p o u r  l 'e ntrée  

de  la le ss iv e  et  l 'a u tre  p o u r  l ’é v a cu a tio n  de  la 

m o u s s e .

P r o c é d é  e t a p p a r e il p o u r  le  m o u la g e  
r a p id e  d u  s a v o nPar FR.\NT. IIÜLOUBEK [347,383].

Cette  in ve n tio n  a  p o u r  o b je t  un p ro cé d é  et  un 
a p p a r e i l  p o u r  m o u le r  r a p id e m e n t  une m asse  de  savo n  

c h a u d e  et  l iq u id e ,  au m o y en  d e sq u els  les o p ératio ns  

actu e l le s  so n t  c o n sid é ra b le m e n t  accélérées.

A c tu e l le m e n t  la  so lid ification  e l l e  re fro id issem e n t  
de  la m a s se  de  s a v o n  fo n d u e  e x ig e n t  un la ps  de 

tem p s  p o u v a n t  a l le r  j u s q u ’à  ■ 14 j o u r s ,  ce  q u i  n a tu r e l­

le m e n t  à  p a r t  d ’une in sta llat ion  co û te u s e ,  e x i g e ,  de  

p lu s ,  un p ro cé d é  de  t ra v a i l  très  c o m p liq u é .  S u iv a n t  

l ’ in ve n tio n ,  ces d é s a v a n t a g e s  so n t  é v ité s  p a r  le fa it ,  
q ue  le s a v o n  ch a u d  qui e st  c o u lé  dans les m ises  e st  

re fro id i  p a r  r é fr ig é ra t io n  et  est a insi  solid ifié  dans 

un  m in im u m  de tem ps.
L es  m o u le s  et  les co rp s  ré fr ig é ra n ts  p e u v e n t  être 

ré u n is  en n o m b re  q u e lco n q u e  en b a tte r ie s ,  afin q ue  
l ’a p p a r e i l  q u i  sert à  l ’e x é cu t io n  du p ro cé d é ,  s u iv a n t  

c e lte  in v e n t io n ,  p uisse  ê tre  a d a p té  de  la  façon la p lus  

s im p le ,  à  re ce v o ir  d e s  c h a rg e s  p lus  ou m o in s  im p o r ­

tan tes .
Un m o d e  d ’ éxecution  de l’a p p a re i l  c o n s t r u i t s u i v a n t  

l ’ in ve n tio n  e st  r e p résen té  à  t i tre  d ’e x e m p le ,  a u  d e s­

sin c i- jo int  dans lequel :
L a  f ig u r e  i e st  une é lé va t io n .

L a  figure  2 une v u e  en p la n .
L e s  f ig u r e s  3 à  6  re p ré se n te n t  des détails .
U n  c h a r i o t  I  p o rte  s u r  c h â s s is  les d e u x  buté es  2  

d a n s  lesquelles  to u rn e n t  les v i s  de  s e r r a g e  3  q u i  so n t  

m e n t  du ch a u ffa g e  lo rs  de  l 'e n lè v e m e n t  des scories ,  

de  telle  sorte  q ue  la  c h a le u r  ne suffit  p lu s  à  tra n s-  
re liées à  a r t ic u la t io n  à  leu rs  e x tré m ité s  in té rie u re s ,  

de  p référen ce  a v e c  des p la q u e s  de p ress io n  en b o is  4
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et q u i  p o rten t  à  leu rs  e xtré m ité s  e x té r ie u re s  des 

v o la n ts  5  on a u tre s  o r g a n e s  a o a lo g e s .  E n tre  les 

bu té es  S  ou  b ien  les p laqu es  de p ress io n  4  sont in te r­

posés  les m oules 6  et les b o îtes  de  re fro id issem e n t  7  

s u iv a n t  le n om b re  e x ig é ,  de  faço n  q u e  ch a q u e  

m o u le  6  se  t r o u v e  e n tre  d e u x  boîtes  de  re fro id isse ­
m e n t  7 .  D an s l 'e s p a c e  de  tra v a i l  e st  d isp osée  une 

a u g e  d is tr ib u t io n ,  ou  c o n d u it ,  e tc . ,  S  et  un t u y a u  

d 'a r r iv é e  d ’eau fro id e  9 .  de  m a n iè re  q ue  le  c h a r io t  i  

p u is s e  ê tre  ra m e n é  so us ce s  dern iers  L es  m o ules  6' 
so n t  fo rm és p a r  des c h â s s is  o u v e r ts  d e s  d e u x  côtés, 

s u r  leu r  côté  s u p é r ie u r  so n t  d isp o sé es  les tu b u lu re s  

de  re m p lis s a g e  JO  q u i  sont m a n i e s  de  p lu s ie u r s  ori- 

flces d ’é c o u le m e n t  d é r iv a n t  de  la  p e r fo r a t io n  ce n ­

tra le .  L e  côté  s u p é r ie u r  des ch ô ss is  p o rte ,  en outre , 
d e s  c o u v e r tu r e s  I J  s e r v a n t  de  t u y a u x  d’ a ir  et  e t p o u­

v a n t  être  r e c o u v e r ts  ii l ’a ide  de  r e g is tre s  1 2  o u  de

to u te  a u tre  m a n iè re  a p p ro p r ié e .  L ' in t é r ie u r  des 

bo îtes  de  re fro id is s e m e n t  7 ( f igu re  4) e st  d iv is é ,  p a r  

d e s  c lo isons in te rm é d ia ire s  v e r t ic a le s  1 3 .  de  faço n  à 
f o rm e r  un p a r c o u r s  en serp e o U o  p o u r  l 'e a u  de  re fro i­

d issem e n t,  afin q u e  ce lle-ci  soit  o b l ig é e  d e  s’ écou ler  

s u r  toute  la  s u r fa c e  in té r ie u re  de  ces bo îtes  et  de les 

r a f r a î c h i r  u n ifo r m é m e n t.  A  l ’e x l r é m i l é  su p é r ie u r e  

des d e u x  cô tés  é tro its  des boîtes  de  re fro id is s e m e n t  

so n t  d isp osées  les tu b u lu re s  d ’a d m is s io n  1 4  et les 

tu b u lu re s  d ’é c h a p p e m e n t  1 5  d e  l 'eau fro id e .  L es  
b o rd s  1 6  des m o u le s  6  so n t  ro dés  s u r  les surfaces

laté ra les  1 7  des bo îtes  de  re fro id is s e m e n t  7 .  P o u r  là 
fo nte , on p o se  le n o m b re  e x i g é  de m o u le s  0  et  de 

bottes  7  entre  les butées .2 s u r  le  c h a r io t  1 ,  s u r  lequel 

i ls  so n t  c o n v e n a b le m e n t  a ss u je t t is  co n tr e  le déplace- 
m e n t t a t é r a l ,  on se r re  e n su ite  les v is  de  pression  1 3

p o u r  q u e  les  m o u le s  6  v ie n n e n t  s’a p p l i q u e r  étroite­

m e n t  s u r  les  s u r fa c e s  1 7  d e s  boîtes  et f o rm e r  en quel­
qu e  s o rte  un v a s e  fe r m é . P o u r  r é a l is e r  un ajustage 

t o u jo u rs  e x a c t  d e s  m o u le s  et  d e s  boîtes ,  ils peuvent 

être  m u n is  s u r  les  b o r d s  i d  e t  les  s u r fa c e s  i 7 d e  gou­
p il le s  ou de  tro u s  a p p r o p r ié s e n  co rr e s p o n d a n c e .  L ’ap­

p a r e i l  é tan t  a insi  é ta b li ,  on le  f a i t  p asser  so us  lecanal 

de  r e m p l is s a g e  8  et ies m o u le s  so n t  re liés  p a r  des 
tu b u lu r e s  de  r e m p l is s a g e  / O a u  m o y e n  d ’un raccord 

ou de  to u te  a u tre  façon a p p r o p r ié e ,  a v e c  ies tu y au x  

de  r e m p l is s a g e  1 8  q u i  s’é tend en t v e rs  le  b a s  et qui 

so n t  d isp osés  à  d e s  d is ta n ce s  co rresp o n d an tes  s ur ce 

c a n a l .  Des ro b in ets  p e u v e n t  ê tre  in terca lés  dans les 

t u y a u x  de  re m p l is s a g e  1 8  p o u r  le  r é g la g e  de  l ’écou­

lem en t de  la  m asse  de s a v o n  d a n s  les m oules. Les 

a d m is s io n s  1 4  des bottes  de  re fro id issem e n t  7  sont 

re l iée s  au m o y e n  d e  t u y a u x  1 9  à  la  con duite  d’eau 

f ro id e  9 ,  ta n d is  q u e  les é c h a p p e m e n ts  1 5  so n t  reliés 
de  m ôm e façon a v e c  un d is p o s i t i f  d ’é co u lem e n t  com ­

m u n .  L e s  orifices  1 1  des m o u le s  6  é tan t  ouverts ,  on 

fa i t  a r r i v e r  la  n iasse  de  s a v o n  dans le  canal 8 ,  elle 
s ’écou le  p a r  les  t u y a u x  de  re m p lis s a g e  1 8  et p a r  les 

tu b u lu re s  f O  en é tan t  d iv isée  en p lu s ieu rs  j e ts ,  dans 
les m o u le s  ü ,  on o b s e r v e  l ’ o p éra t io n  de rem plissage
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a u x  tro u s  1 1  e t  q u a n d  elle e st  finie o n  ferm e  ces 

trous.

D an s les f ig u res  5  e t 6 sont rep ré se n té s  d e s  m odes 

d’exécution  m odifiés  des m o u le s  et d e s  bo îtes  de 

re fro id issem e n t  d a n s  lesquels  la d is p o s it io n  d ’ un 

canal de  r e m p l is s a g e  sp éc ia l  est é v i t é  p a r  le  fa i t  que 

les m o u le s  q u i  p o u r  le reste n e  v a r ie n t  pas, p o ss è ­
dent dans le m ilieu  de  leur p a r t ie  su p é r ie u r e  un r e n ­

flement 2 0 ,  tan dis  q u e  la p a r t ie  su p é r ie u r e  des boîtes 
de re fro id is s e m e n t  porte  des c h a p e a u x  2 l  de  fo rm e  

exactem ent s e m b la b le ,  q u i  son t o u  v e rts  la té ra lem e n t,  
de m a n ière  à  fo rm e r,  à  le u r  a s s e m b la g e  en batteries  

un canal 2 2  q u i  c o m m u n iq u e  a v e c  l ’ in té r ie u r  des 

moules. P o u r  q ue  d a n s  les b a tteries  de  g r a n d e  l o n ­

gu eur la  m a s se  de  s a v o n  so it  m a in te n u e  b ien  l iquide  
il tous les e n d ro its  du ca n a l  2 2 ,  on fait  p a s s e r  par 

celui-ci un t u y a u  de  chafTage 2 3 .  L e s  c h a p e a u x  2 1  
des boites  de re fro id is s em e n t,  qui fo rm e n t  les m e m ­

bres e x trê m e s  de  la  b a tte r ie ,  so n t  m u n is  e x té r ie u r e ­

ment de  b r id e s  s u r  lesquelles  on v is s e  d 'u n  cô té  un 

co u v erc le ,  p a r  lequel s o r t  l’é c h a p p e m e n i  du tu y a u  

de ch a u ffag e ,  ta n d is  qu e  s u r  l ’a u t r e  m e m b re  e x trê m e , 
est relié  le  tu y a u  d ’ a r r iv é e  de  s a v o n .

P o u r  le  reste ,  le  m a n ie m e n t  e st  le m ê m e  q ue  d a n s  
le m ode d ’e x é cu tio n  d é crit  en p r e m ie r  lieu.

P ro céd é  e t  a p p a r e il p o a r  l 'e x tr a c t io n  de  
l ’ Iiu lle  e t  d e  l a  graiiiüsc de^ Isisucn et  
a n tr e s  déchet»* o r g a n iq u e s .MM. Charles S . W illiELW lUGH T et J ohr FISKE J '  [345.046]
Le pro cédé, fa is a n t  l’ o b je t  d e  l ' in v e n tio n ,  consiste  

à  mettre les d é c h e ts ,  a v e c  une ce rta in e  q u a n t ité  d ’eau 

froide, d a n s  un d ig e s te u r  ; à  fa ir e  a r r i v e r  dans la 

masse, de  la v a p e u r  v i v e  sous  p re ss io n ,  de  m anière  

h  fondre les  g r a is s e s  q u i  s u r n a g e n t  ; à  re cu e i l l ir  

ces gra isse s  d 'u ne  faço n  continue p e n d a n t  toute 

la cu isso n , tout  en a rrê ta n t  les p a r t ie s  so lides  

des m a tiè re s  t ra ité e s  ; et  à  s é p a r e r  enfin l ’ i iu ile  et  

l e s g r a i s s e s d e  l ’eau  entraînée.

Ce  p ro cé d é  p e u t  ê tre  réa lisé  p ra t iq u e m e n t  au 

moyen de  l’a p p a r e i l  c i-dessou s d écrit ,  dans lequel le 

digesteur, co n ten an t  les issues, est s u r m o n té  d’ un 
filtre et d ’ un t u y a u  de  trop-plein  a b o u tis s a n t  à  un 

vase r é c e p t e u r ;  la  v a p e u r  v iv e ,  a d m is e  dans le d ige s­

teur, fa i t  fo n d re  les g r a is s e s  et a u g m e n te  le vo lu m e 

de la m asse  ; les g r a is s e s  s u r n a g e a n t  a u -d e s s u s  du 

liquide, sont p o u ssé es  p a r  ce  l iq u id e  à  t r a v e r s  le f i l ­
tre, dans le l u y a u  de  tro p -p le in ,  et  re to m b e n t  dans 

le vase ré c e p te u r  ; là , elles se  s é p a re n t  de  l 'eau

entra în ée  et  il est facile de les s o u t ire r ,  le u r  n iv e a u  
étan t  in d iq u é  e x té r ie u re m e n t  p u r  un tu be  de n ive au .

L e  dessin  c i- jo int  représente  une fo rm e  d ’e x é c u ­

tion de  cet  a p p a re il .
A  re p résen te  le d ig e s te u r  à  e x tré m ité s  co n iqu es  

de  p ré fé re n c e  c o m p o sé  de  sections*en fonte  réunies 

p a r  des bo ulo n s  p assant d a n s  des brides  e x té r ie u re s ,  

co m m e  il est re p résen té  en l .  L e s  p aro is  in te rn es  de  

la sectio n  v e rt ica le  so n t  gr o s s iè re m e n t  o nd ulées,

U

-

r'_

■ Æ ’

r '

c o m m e  il est s ep ré sen lé .  L a  section su p é r ie u r e  co n i­

q ue  A ‘ est  t ro n qu ée  et  se ^tei'iuine p a r[u n  d ô m e  a 

filtre .1, bo u lo n n é  à  la section centra le  en t ' ,  et 

p o rta n t  un co u v e r c le  Itoulotmé au’ ^dôme en 

En ce  qui concei ne l'objet] de l ' in v e n tio n ,  ce  d ô m e  

à  filtre p e u t  ê tre  con sidéré  co m m e  fa is a n t  [ p a r ­
tie  d u  d ig e s te u r .  A  la jo n ct io n  du d ig e s t e u r  et  du 

d ô m e  à  filtre rep o sa n t s u r  les jparois de  la  section 

co n iqu e  est placé  un écran li l lran t  c o m p o sé  de 

d e u x  p la q u e s  perforées  a '  ; l 'espace  entre ces d e u x  

p la q u e s  est len ip li  de ch a rb o n  d e  bois  ou d 'a u tr e  

m a tiè re  clarif ian te  et  ie tout est m aintenu  e n tre  
d e u x  an tre s  p laques  b -b ', g r o s s iè re m e n t  p er fo rée s  ; 

la p la q u e  6 est m u n ie  d e  g r o s  tétons c  p o u r  e m p ê c h e r  

les issu es  d ’o h stru e r  ie filtre^; e lle j 'rep ose  su r v ie s  

p a r o is  d e  la section con iqu e  A ' ,  tan dis  qu e  la p ia q u e
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6' re p o se  s u r  l ’an n ea u  d  qui sert  é g a le m e n t  à  m a in ­

te n ir  les p la q u e s  a  e t  «i et le ch a rb o n  de  b o is  L es  
p la q u e s  so n t  d ’ une ré s is ta n ce  et d 'u ne  é p a is se u r  

suff isan tes  p o u r  ne p a s  être  v o i lé es  p a r  la  ch a le u r  

e n g e n d ré e  dans le  d ig e s te u r  et  le dôm e. D an s c e r­

tains  ca s  il s u f f i td  e m p l o y e r  les p la q u e s  et  les tétons 
seu ls  c o m m e  s ép a ra te u rs ,  s a n s  filtre, à  c h a r b o n ,  le 

filtre  n écessa ire  é ta n t  l o g é  dans le  ré ce p te u r  c o m m e  
il s e r a  u ltér ieu rem en t  d écrit .  D ’ un c ô té  d o  d ô m e  .T se 

t r o u v e  un g r a n d  orif ice  fe r m é  p a r  un a u t o c la v e  . f  

m a in te n u  p a r  un j o u g  et  une v is ,  de l a  façon usuelle .  
L e  récep teu r B  est en sect io n s  et c o n tie n t  le  tu be  v erti­

ca l  C, é g a le m e n t e n  s e c t io n s;  ce  t u b e ,  so rtan t  d u s o m -  

m e t  d u  d ig e s t e u r ,  t ra v e rs e  le  fond d u  ré c e p te u r  e t  se 

p ro lo n g e  d a n s  son in té r ie u r  j u s q u e  p rè s  d u  s o m m e t.  

L e s  p a r o is  d u  ré ce p te u r  e t  du t u b e  ve rt ica l  d o iv e n t  

ê tre  très fo rtes .  Un ro b in et  D se  Iro uve  entre le d isge s-  
t e u r e t l e r é c e p t e u r ; l e  ro b in e t  est co m m a n d é  p a r l e  

v o la n t  W e s t  s ert  à  ferm er  ou à  ré g le r  la c o m m u n i­

catio n  entre le d ig e s te u r .  i-a  bride in fé r ie u re  d ' d e  

la boîte  D est bo ulo n née  au d ig e s te u r  et la brid e  s u p é ­
r ieure  d» est b o u lo n n é e  au r é c e p t e u r .  Il e x is te ,  en 

o u tre ,  d e s  s u p p o r ts  s u p p lé m e n ta ir e s  e -e  entre  le 

d ig e s t e u r  e t  le ré ce p te u r  et  le ré ce p te u r .  L a  p a r t ie  

in fé r ie u r  /"du t u be  v e r t i c a l C e s l  fo rm ée  p a r l e s  p arois  

de  la section co n iqu e  in fé r ie u re  du ré c e p te u r  ; le 

re s ta n t  de  ce  t u b e  y  e st  bo u lo n n é  en / ' .  L a  p a r t ie  
su p é r ie u r e  de  tu be  v e r t ic a l  C  c o n tie n t  un filtre 

à  ch a rb o n  ou c la r i f ic a te u r  E ,  f ixé  a u  s o m m e t  d u  tu be  

p a r  des v i s  q - g .  L e  c o u v e r c le  du ré c e p te u r  B est 

a m o v ib le ,  le  t ro u  q u ’ il r e c o u v r e  étan t  a sse z  g r a n d  

p o u r  p erm ettre  l’ e n lè v e m e n t  du filtre  Ë  l o r s q u ’il 
s ’a g i t  de  le  n e t t o y e r  o u  de  le  r e c h a r g e r  de  c h a rb o n  

de  b o is .  L e  r é c e p te u r  B  porte  un  n iv e a u  d 'eau et 

d 'h u i le  G , c o m m u u iq u a n l  a v e c  le  ré ce p te u r  p a r  les 

t u y a u x  F  et F '  ; il p o rte  aussi  une s ér ie  de  t u y a u x  

f - f .  re liés  au t u y a u  P ,  a u  m o y e n  d e sq u els  l ’h u i le  

p e u t  ê tre  so utirée , à  des n i v e a u x  d iv e r s ,  p a r  les 

ro b in ets  11 e x is te  enco re  un t h e r m o m c t r e  II et 

un m a n o m è tre  11 ',  re liés  a u  ré ce p te u r  p a r l e  t u y a u  F. 
Un t u y a u  d ’é c h a p p e m e n t  de  g a z  F ' ,  é g a le m e n t  a cco u -  

p lé  au t u y a u  F , p o rte  un ro b in e t  c o m m u n iq u a n t  

a v e c  le  t u y a u  F^ q ue  le ro b in e t  V® m e t  en c o m m u n i­
ca t io n  a v e c  le co n d e n s e u r  M. U n  t u y a u  d a r r iv é e  

d ’eau  F ‘ , a v e c  ro b in e t  c o m m u n iq u e  a v e c  le 

t u y a u  F®. U n  p ro lo n g e m e n t  du t u y a u  F ' ,  a v e c  r o b i ­

n e t  V ' ,  e s t a c c o u p lé  au t u y a u  F ’  e n tre  les ro b in ets  V 

et V® ; un a u tre  t u y a u  F®, a v e c  ro b in e t  V®, partan t  

d u  t u y a u  F® e n tre  les ro bin ets  V® et V®, c o m m u n iq u e  

a v e c  le  s o m m et d u  d ô m e  à  f i ltre  J . L e  tu y a u  T  c o m ­
m u n iq u e ,  d ’ une p a rt ,  a v e c  le t u y a u  T '  (à ro b in et  V' j .

c o n d u is a n t  à  la  c h a u d iè r e  e t,  d ’ a u tre  p a r t ,  a v e c  le 
t u y a u  T 2 (à r o b in e ls V * ) ,  c o n d u isan t  à  la  s o u rc e  d’eàu 

fra îc h e  ; le  tu y a u  T  porte  un tu y a u  c ircu la ire  T® 

e n to u r a n t  la  p artie  co n iqu e  in fé r ie u re  du d ige steu r .  

L e  t u y a u  c ir c u la ir e  porte  un  certain  n om b re  de 
p et its  t u b e s  T®-TS q u i  ta v e r s e n t  les p aro is  du 

d ig e s te u r  et, a u -d e ss u s  des o r if ice s ,  se t r o u v e  une 

p la q u e  d ir e c tr ice  K ,  b o u lo n n é e  s u r  la  p a r o i  inferne 

du d ig e s te u r ,  p o u r  d ir ig e r  les je t s  de  v a p e u r  ou  d'eau 

le  l o n g  de cette p a r o i .  L e  d ig e s te u r  est m u n i  d’ une 
g r a n d e  o u v e r tu re  d é c h a r g e m e n t  A.® a v e c  couvercle  

a m o v ib le  A^, e t  d’ une g r a n d e  o u v e r tu re  d e s o r t ie  X, 
a u  ras de  la p a r o i  co n iqu e  e t  ferm ée  p a r  le  t iro ir  V 

d a n s  le tu be  Y .
L e  fo n ct io n n e m en t  de  l ’a p p a re i l  e st  le s u iv a n t  : le 

ro b in et  V* est o u v e r t  p o u r  la isser  p én étrer  dans le 
d ig e s te u r  u n e  q u a n tité  d ’eau suffisante  p o u r  a m o r ­

t i r  le  c h a r g e m e n t  d e s  is su es ,  in tro duites  p a r  l’o u v e r­
ture  A® a u s s itô t  q ue  le ro b in et  V® e st  ferm é. L e  cou­

v e r c le  A® e st  a lo r s  f ix é ,  et la v a p e u r  a d m is e  dans le 

d ig e s te u r ,  en o u v r a n t  le ro b in et  V ' ,  p o u r  com m encer 

la  cu isso n  q u i  d oit  d u r e r  p en dant s e p t  o u  h u it  heures. 

L e s  issues co n tie n n e n t  e n v iro n  80 p. 0/0 d’eau ; 
cette  e au ,  a v e c  ce lle  a d m is e  p o u r  a m o rt ir ,  augmente 

de  v o lu m e  p a r d i l a t a l i o n .  effet d e  l’é lé va t io n  de  tem­

p é r a t u r e  ; et,  p a r  l 'a ddit io n  d ’eau  p r o v e n a n t  de la 

co n den sation  de  la  v a p e u r ,  fa i t  m o n te r ,  flottant à  la 

s u r fa c e ,  la  gr a is s e  fo n d u e  et  l’ hu ile  e x t r a i t  des issues; 

ce s  m a tiè re s  t ra v e r s e n t  le  filtre  et  le d ô m e  J, pénè­

tre n t  d a n s  le tube  ve rt ica l  C, p a s s en t  p a r  le filtre 
s u p é r ie u r ,  et se d é v e rs e n t  dans le  rc c é p le u r  B  ; 1 eau 

to m b e  au fond et l 'h u i le  reste  s u r  la s u r fa ce .  Si l’eau 

de  condensîition  fo u rn ie  p a r  la  v a p e u r  a d m ise  p arie  

ro b in et  V '  ne suffit  p a s  p o u r  m a in te n ir  la  quantité 
d ’e a u  n écessa ire  p o u r  o b te n ir  l ’a u g m e n ta t io n  de 

v o lu m e  n éce ssa ire ,  on p e u t  en a d m e ttre  de  temps à 

a utre  une q u a n tité  su p p lé m e n ta ir e  p a r  le  robin et  V». 

A u x  m o m e n ts  o p p o rtu n s ,  on p eut  écon o m iser  de 

l ’eau  en l a  so u t ira n t  du fond du récip ient  par le 

. tu y a u  F ' e t  les  ro b in ets  V® et V®. De p lu s , lorsque 

ce la  e st  n éce ssa ire ,  on p e u t  p u r g e r  le  d igesteu r e lle  

d ô m e  à  filtre, en la is s a n t  é c h a p p e r  de  l’eau  et de la 

v a p e u r  p a r  les t u y a u x  F® et F®, en o u v r a n t  les robi­
n ets  V® et V®. L o r - q u e  la  cu isson  e st  a ch evée, on 

p e u t  f e r m e r  le ro b in e t  W  de  la botte  D ; les matières 
co n te n u es  dans le d ig e s t e u r  e t  dans le récepteur peu­

v e n t  a lo r s  ê tre  tra itées  s ép a ré m en t.

Le directeur gérant : Beruard TIGNOL.
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